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Employés depuis plusieurs années chez MM.J. E. McNulty& Cie,
viennent d'ouvrir un magasin de marchandises sèches, dansle bloc Côté,

VIS-A-VIS LA PHARMACIE CANADIENNE.
ST-JEAN, P. Q.
 

Ces messieurs ont, dans leur stock, ce qu’il y a de plus nouveau en fait
de marchandises sèches;:etsontheureux d'inviter le-public à leur rendre visite.
Venezvoir nos étoffes à rèbesnouvelles, ainsi que les garnitures de laplus
haute nouveauté. Aussi un assortiment complet de hardes faites pour hom-
mes et enfants,

SrÉcIALITÉ: HABILLEMENT FAIT SUR COMMENDE

SATISFACTION GARANTIE.

 

La Surpopulation ot

La “Revue Universelle’’ jour-
nal Belge contient dansson numé-

intéresse au plus haut point.

avec exactitude. Mention est fai-
te aussi de la région du Lac St-
Jean. Le but dece travail est

Canada.

l’Pmigration’’, cet article procè-

Belges l’émigration qu’après leur
avoir démontré l’opportunité.

“Il ne faut pas étre un spécia-
liste en économie politique’ est il
écrit, pour savoir que depuis cin-
quante ans la population de l’Eu -

{rope s8’est accrue dans des propor:
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INDUSTRIESDETOUTES SORTES

RENÉ DUPONT, ©
AGENT DE COLONSANION

PAR DE QUESTS ET DU LAC ST. JEAN.CHEN 08
Rus BL. André, QUEBEC, CANADA,

-

 
 

Wi. S.M
- SOS

Estdéménagé
depuis

: LAROGQUE
PHOTOGPAPHE

À l'honneur -d’annoncer à sa clientèle.et au public en général qu’il ’

Le ler Mai
DANS SON NOUVEL ATELIER

qui est muni-des améliorations les plus modernes.
Il profite de cette circonstance pour offrir à ses clientset au public de

St-Jean etsesenvirons

UN AVANTAGE SANS PRECYDENT:
Celui de vous procurer un grand portrait sans qu'il'ne vous , en coûte un,

so. Le.moyen-est‘des plus faciles;
est limité,‘

* Eciivez immédiatemnent:ou-reñdéz-vous à son Nouvel Atelier.

75, RueRichelieu,"
Vis-à-vis chez M: J.Pe
= pain lmAL =

l'occasion est unique et le nombre en

St-Jean, P. Q:
Meunier, bijoutier.
 =

‘Au magasin populaire.
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et à bon marché : |
“4 ISENSEIQNE DÉ LÀ BOULE ROUGE

 

-J.B. MoNalty&Cie
Ontdle plaisir d’annoncer. au public, en général, qu'il sont

maintenantréinstallés dans leur ancien magasin -

NO;44RUERICEHLIEU
Grand ‘assortiment. d'étoffes À robes, blouses, manteaux, garnitures de

toutes sortes cotoiis, bas,”gaits,déntelles, flanelléttes, indiennes dé toutes
nuances.

Allez voir leur assortiment de T
veaux Jjatrons. -

APIS ET PRELARTS, des plus nou-

HARDES FAITES pour:hommes ct enfants.

HOBREN POUR1a BORER BOTRE §

. | - “‘Asservissement à laplèbe, de-

(tions énormes, On doit recher-
cher la cause; de ce phénoinène
social dans l’établissement des
moyens de.transport qui- permet-
tent à l’homme de compter sur la
contribution venant du dehors
pour assurer la continuité de la

seule, la crainte de la famine fut
- |assez puissante pour empêcher. ja-

dis l’essor dela population. Il
suffisait en effet d’une récolte com-
promise pour plonger toute une
contrée dans les plus affreuses
difficultés.
(“A l'heure actuelle, nos régions
| de haute civilisation se trouvent
dégagées du souci de ces possibi-
lités désagréables, et les chiffres
représentant le nombre des habi-
tants ont rapidement progressé.
“Néanmoins, ei cette densité

présente des avantages jusqu’à un
certain point, se présentent di-

; vers problèmes économiques : re-
dontables dont la solution est
d’autant moins aisée que les fac-
teurs se compliquent sans cesse.

“Il est indéniable qu’aujour-
d’hui un véritable état de malaise

  

qu

Saint-Jean, Que, Vendred

l’Emigration

ro du ler mai uu article qui nous

Les ressources de notre Nord-
Quest Canadien y sont exposées

d’inciter les Belges à émigrer au

Intitulé ‘‘La Surpopulation et

de rationellement et conseille aux

subsistance. Car il estavéré que,

TenJTS

teurs, qui, étant plus partiouliè-
rementen rapport avec les mas.
ses, conuaissent mieux les besoins
et les aptitudes de chacun.
“Ces prémisses étant établies,

il convient dese demapder vers
quels endroits de la Terré on peut
diriger un mouvement rationel
d’émigration,
“Nous croy

les condition topographiques
soient qu’elles n’obligent pas l’im-
migrant à une période d’acclima-
tation ; ensuite que les terres y
soient entièrement disponibles et
cédées directement par le gouver-
nement dans des conditions favo-
rables. De plus, il faut que le
pays réunissant ces conditions ait
déjà été un champ d’expériences,
en certaines parties tout an moins
pour des colons antérieurement
introduits, afin que lenouvel ar-
rivé trouve devant lui l’exemple,
c’est-à-dire le meilleur desencou-
ragements.

“Aujourd’hui, une seule région
au monde réunit les conditions
énumérées, et cette .région c’est
l’Ouest Canadien’,
Suivent un certain nombre de

renseignements sur ce pays, assez
pour démontrer les étonnantes fa-
cilités d’établssement et de sub-
sistance qu’il offre aux émigrés.
“Le Canadaest presque aussi

graud que tout le continent euro-
péen, et beaucoupplus étendu que
les Etats-Unis. On l’asurnommé
le grenier de l’Empire britannique
à cause des abondantes récoltes de
blé-d’une qualité supérieure qui
ont été fuites sur le sol de l’Ouest
Canadien. Ce blé peut entrer en
concurrence avec les meilleures
sortes ctil résulte d’expertises
qu'aucune espèce ne lui est supé- -
rieure. .

“Les résultats de la culture ont
démontréque 8 à 13 hectolitres de
blé peuvent être récoltés par âcre
‘de terre, soit de 20 à 32 hectoli-
tres par hectare.
Au poiut de vue général, le Ca-

Économiques’est étendu sur tou-‘nada est ‘divisé Gn Ouest-Cana-
te l’Earope continentale.

i “Les manifestations de ce mnalai-
se apparaissent non seulement
dans les milieux de grande agglo-

‘ mération, mais aussi dans les au-
tres, et c’est ce que nous essaye-
rons de montrer en quelque mots.|

+  “‘Les villes sont encombrées de
travailleurs manuels ; l’offre ex-
cède toujours la demande, en sor-
te que le taux de la main-d’œuvre
S’abaisse au point de fournir à
l’ouvrier le nécessaire au soutien’
de l’existence et pas davantage.|
Il lui est impossible d’acoumtuler
une réserve en prévision des man-|
vais jours, aussi, ceux-là même
qui ont du travail se trouventils '
plongés dans la misère sile-chô-'
mage survient pour une cause
quelconque. À

|  ‘‘Asservissement aux cifcons-
tances et au labeur, saus perspec-
tive aucune de libération par un
établissement personnel.
“Dans les campagnès, Si la si--

tuation n’est pire, elle n’est guère
meilleure, tant s’en faut.

‘’La propriété rurale s’est mor-
celée de telle-façon, que la culture
‘rationnelle et intensive, seule pro-
ductrice de bénéfices sérieux, s’y
trouve à jamais supprimée. Le
fermier locataire, outre le loyer

, dont il est redevable, est accablé
de taxes et d’impôts. Au bout
de l’an il n’est souvent pas beau-
coup mieux rémunéré que l’ou-
vrier agricole dont le salaire est
dérisoire.

; venue marâtre sous la duréloi des
nécessités. économiques. -. L’im-
mense majorité de nos travaileurs
|végète donc dans un esclavage
sans espoir, qui est la conséquen-
'cedirecte d’un excès de popala-
tion. Co

‘Mais, direz-vous, il est aisé de
dénoncer le mal, moins aisé d’in-
diquer le remède.

‘aux mesures indiquées par. les
hommes politiques et legouverne-
ment intéressés, il ne faudra pas
compter sur un résultat apprécia-
ble.

“O’est à la racine du mal qu’il
faut s’attaquer ; puisqu’il y a ex-
cès de population en état de tra-
vailler, c’est'l’exode d’une partie
de cette population vers des con-
trées neuves qu’il ‘est nécessaire
d’obteuir. oo

‘“‘L'action directe sur les masses
est difficile à exercer par suite de
llignorance et dela défiance na-
türelles aux personnes d’instruc-
tion relativement peu étendue.
Aussi est-il du devoir des classes
intellectuelles de s’occuper active-
ment de la question et d’éclairer
par leurs conseils désintéressés
ceux poîr lesquels :l’expatriation
pourraitêtre chose . praticable et

«utile.

En effet, si nous nous en tenons ! moisd’automne sont agréables, et

° “C’est làle rôle des bourgmes-

dien et Est-Canadien. L’Ouest-
Canadien s’etend à l’ouest du lac
Supérieur ; il comprend la pro-
vince du Manitoba et les territoi-
res de l’Assiniboine, de Saskatche-
wau et d’Alberta.
“Dans la province du Manito-

ba, il reste encore 120 millions
d’hectares de terres cultivables ;
dans les territoires plus de 800
millions d’hectares qui attendens
le cultivateurpour se couvrir de
magnifiques moissons.

“Ces terres sont,pour la ma-
jeure partie, d’immenses prairies
naturelles ; la culture du blé
constitue, sans doute, l’objectif
principal ; mais le fermier qui,
tout en cultivant le blé, l’avoine
l’orge et autres grains, possède
desfronpeaux de bêtes .à cornes,;
des porcs, des moutons et des vo- ,
laillgs, est aussi près du succès
qu’on peut raisonnablement l’at-
tendre.

‘‘En 1881, la population du Ma
nitoba n’était que der-:152,506 ha-
bitants ; en1901,elle-était de 264,-
947. En 1881, la population des,
territoires dü-Nord-Ouest était de
56,444 ; en 1891, de; 98,967 et en
190i,.de.160,000 ; cequi donnait
un total “pour le Manitoba et le
Nord-Ouest, de 414,947 ; ce chif-
fre a été porté à la fin de 1903 à
180,000 habitants.
“LeCanada a étédépeint jadis

comme un immense- désert, bordé
d’une étroite lisière - de terre ara-
ble. L'expérience a fait dispa-
raître depuis longtemps une er-
reur aussi grossière. - ~~

‘‘Le climat est d’une exception-
nelle salubrité. Les maladies en-
démiques sont- inconnues. Le
printemps commenceavec les pre-
miers jours d’avril, quoique les
semailles puissent arrivées plus
tôt ; l’été, avec ses longs jours en
soleillés et ses nuits fraîches con-
tinue tard . dans ‘l’année. Les

la neige commcuce à tomber que
vers là fin de novembre, encore, à
ce moment, ne tombe-t-elle que
fort modérément, en sorte que le
cultivateur’peut terminer Ses tra-
vaux, [Ç

‘‘Les fermiers de l’Ouest ont
pendant l’hiver la même besogne
que ceux de l’Europe. ….
‘De plus, il est remarquable dé

faire constater que le thermomè-
tre n’est pas l’indicateur exact à
consulter-pour l’intensité du froid
car, par suite de“la sécheresse de
l'atmosphère, l’air est vivifiant,
fortifiant et salubre.
“Outre les-immeuses étendues

de l’Ouest, àl existe, à proximité
de Québec, une région dite du Lac
St-Jean, qui offre également à la
colonisation les plus grands et les
plus sérieux avantages.
“Examinons maintenant dang

quelles conditions peut s’effeotuer

i, 8 Juin1904

ons qu’ilfaut avant
tout rechercher une contrée dont

LY

a

titrede ‘homestead’ (terre gra-
tuite) 64 hectares dont les titres
définitifs de- propriété seront ac-
quis moyenuant une occupation
de trois ans, pendant lesquels il
Y à avoir six mois de résidence ef-
fective chaque année.

“Il fant, de plus avoir construit
une habitation et onltivé six hec-
tares dans le dit terme de trois
ans, !
_ “Tous les frais consistent en une
inscription à prendre et dont le

. coût est de 52 francs”.
L'article mentionne nussi le

grand cas que le gouvernement
Canndien fait des colons Belges ot
lu propagande effectuéo parmi eux
par M. J. À. Smart, le député mi-
nistre du département de 1'Inté.
rieur.

Les Belges sont en effet d’excel-
lents travailleurs, d’honnétes
gens,
Nous serions Leureux do voir

S’établir parmi nous un fort con-
tingent de leur nationalité. Ils
rencontreront partout au Canada
des ‘concitoyens accueillants et
Parmi ceux-ci un graud nombre
avec qui la communauté de lan-
gue est un inotif de sympathie im-
médiate,

POUR TOUS LES ENFANTS :

 

Le remède connu sous le nom
de Tablettes Babys Own est bon
pour tous les enfants, depuis le
plus faible dont la vie ne semble
tenir qu’à un fil, jusqu’au gargon?
net robuste dont l'appareil diges-
tif se dérange detemps à autre,
Les ‘Tablettes soulagent instanta-
nément et guérissent prompte-
ment toutes les maladies d’esto-

mac et d’intestin, ainsi que toutes
les maladies peu'graves des jeunes |
enfants. Des miiiers de mères|
ont constaté l’exactitude de ces

déclarations, entre autres Mme
Robt. Morton, Deerwood, Man.,

qui dit: ‘‘Les Tablettes Baby's
Own ont fait plus de bien à mon

bébé que tout ce que je lui ai don-
né jusqu’à présent. Je puis sans
crainte recommander ces Tablet-
tes à toutes les mères’’. Nous vous

vous garantissons franchement
quo ces Tablettes ne contiennent
ui opium ni drogues préjudicia-
bles à la santé. Elles sont bien-
faisantes. Elles n’altèrent jamais
la santé et tous les enfants les
prennent aussi facilement que des
bonbons. Vendues chez les mar-
chands de remèdes ou expédiés
franco par la poste à 26cts la

boite, en écrivaut à The Dr Wil-
liams’ Medicine Co., Brockville,
Ont.

NOS FORGES NATIONALES

L’hon. sénateurBernier, le vail-
lant apôtre laïque-du Nord-Ouest,
lAlbert de Mun dé la minorité
catholique de- là-bas, nous n don-
né, au club Jacques Cartier, une
conférence trop courte sur ce su-
jet si grand. |

L'assistance nombreuse ne lui a
pas ménagé sa chaude sympathie
et ses appluudissements répétés
lui ont bien prouvé combien elle
était en parfaite communion d’i-
dées et de sentiments avec lui.
Ilne peut en être autrement.

Est-ce que la province du Manito-
ba n’est pas une province sœur:
c’est une cadette que la sœuraî-
née contemple de loin d’un œil
maternel, orgueilleuse et fière de
sa croissance physique, anxicuse
et triste de ses misdres morales.
Mais est-ce que le berceau de

uotre province n’a pas été ballo-
té par la même tempête et comme
lu corbeille que portait Moïse n’a-
t-il pas fini par toucher une rive
calme et. unrefuge protecteur ? Il
en sera ainsi de cette jeune pro-
vince de l’onest.
La persécution féconde. les cou-

rages, et conduit à l’héroïsme.
Nous ne serions peut-être .pas

le noyau puissant que nous som-
mes ici, si à l’origine los sauvages
‘avaient été civilisés et si les An-
glais n'étaient pas devenus sauva-
ges, et si nous étions pas battus
avec tous. :
La lutte a fait de Québec une

province . francaise; la Jutte
fera de Manitoba une province
égalementfrançaise !

Qu’est-ce. qu’un siècle dans
l’histoire d’un peuple ?
,Le boulevard de la nation cana-
dienne est tout vivace dans ces

  

immensités. C’est. 1à que seront
les millions d’habitants ! les nô-   tres’des médecins'et des institu-

'

une installation au Canada.
|" “Tout homme peut obtenir à

foot ne sauraient être noyés dans

% du cœur.

le menu de la semaine dans la plu-
part des marchés à foin, et les

[ne le seront dans quelque temps.

cette masse, ai la propince aînée

»
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‘périeux devoir de scruter l’avenir,
d’en analyser les événements ot
d’en assurer la direction.

L’honorable sénateur vient de
faire un appel qui aura son écho
dans les quatre coins de chez nous.

C’està celle-ci qu’incombe l’im-

Il ne saurait rien faire de plus ‘
utile, que de répéier partoutce
qu’il vient de nous dire. cos hom-
wes des plaines sansfin ont dos
horizons immenses.

Il n’y 4 pas un seul canadion-
français qui, .après l’avoir enten-
du, ne xe seute pris d’un patrio-
tisme nouveau et d’unelégitime
orgueil à l’idée que lu province de
Québec pourrait facilemont se dé-
doubler là-bas.
Souvenons-nous quo l’acto de

la confédération n fixé pour tou-
Jours notre représentation À Otta-
Wa; NOUS Ne serons jamais plus
que 65 députés. Lu protection de
notre avenir dépend donc du nom-
bre des nôtres nilleurs ; car il faut
bien l’avouer; le nombre seul peut
faire triompher le droit.

UN ANCIEN DÉPUTÉ,
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Commerce bon et assez actif est

 

prix maintenus. On dit cepen-
dant que les acheteurs s’attendent
à un abaissement des prix surtout
pourles qualités inférieures, dû à
l’appareuce si belle d’uno abon-
dante récolte fourragère, et des
recettes plus fortes de vieux foin
d’ici au foin nouveau. A tout
prendre 139 marchés sont dans un
état meilleur présentement qu’ils

Exportations par voiemaritime :
de New-York 2,647 balles, de Bal-
timore 164 tonnes, do Portland
2:994 balles, deMontréal par S. S.
“Marina’’ puur Glasgow par R.
P. Imrie 841 balies, Scott & Co.,
1826, Quintal & Lynch 1671, par
‘‘Bucnos Ayrean” pour Glasgow
par À. L. Hurtubise 960 balles,
par “Sicilian” pour Glasgow par
A. L. Hurtubise 193 balles, J. E.
Going & Co., 356, J. C. Bisaillon
297 par “Bray Head” pour Du-
blin par R. P. Imrie 426 balles,
par ‘“Canada’’ pour Liverpool, par
J. S. Going & Co., 458 balles, Jas.
Scott & Co., 461, O. Donnell 510
R. P. Imrie 1.140, A. L. Hurtu-
bise 1,375, Quintal & Lynch 719,
de Boston 24 wagons. 1
A New-York la chaleur a été

intense ces jours derniers pour la
saison, et ça nuit au commerce de
foin. On dit là quo les commer-
çants paient trop cher dans les
campagnes et qu’ils vont certai-
nement désappointés dans les ré-
sultats de leurs nchats. Les pe
tites balles se vendent 50 cts par
tonne de moins que les grogses
balles. Recettes de la semaine
écoulée 7,550 tonnes. Paille 645
tonnes, No 1 818, No 2 816 à 17,
paille $10.
A Boston le marché est meil-

leur qu’à New-York, copendant
les ventes se font difficilement.
Recettes 213 chars de foin ot 7
chars de paille. Foin No 1 819 à
$20, No 2 $16 à $L8, m6lé $13 à $L4
paille plus ferme à $9.50.
A Montréal le marché est suns

changement si ce n’est unedeman-
de plus active pour l’exportation,
No 1 $10.50 à$11.50, No 289 à. 310
môlé$8, paille ÿ6.
A St-Jean demande bonne. Il

n6 manque pas d’acheteurs seule-
menf qu’ils trouvent que nos culti-
vateurs demandeut trop cher, No
1 se paie #10, No 2 #9 môlé 88.50
paille #4. 11 reste encore beau-
coup de foin à vendre. Le trans-

ee,

No 5
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| procédé Hendryx, pourle traite-., mentdu minerai de peu de valeur,‘
et qui w maintenant fait ses preu-
ves, Va permottre de traiter le mi
neral produit par un grandnom-
bre de mines qui n’en retirnient
rien ci-devant. D'autres inven-
tions nouvelles dans Poutillage
minier ont diminué de benuconp
le coûtdo la production du mine-
lui, et ce qui veut dire, de meil-
tours profits pour les Action-
naires, Li guerre Russo-Jnpo-
naise ost considérée comme une
circonstance favorable à l’indus-
trie du pétrole. On neo suit pas
généralement que la Russie pro-
duit au-delà de 50 p. c. de toute
huile produite dans le monde.
“L'Ohio & Californie Refining Oil
Co” semble plus ferme, iln’ya
pas de doute que les actions sont
l’objet de munipulateurs. Nous
croyons qu’une enquête sur les
affnires de cette compagnie serait
désirable, que le publie a intérêt
de connaître, et les nctionnaires
seraient bienvenus dans leur ten-
tative ceux qui ont perdu leurs
argents, ferait bien de s’enquérir
des raisons de ln terrible baisse
dans le prix de leurs actions en
icelle,
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ETATS-UNIS ET ANGLETERRE

DANS LEURS RAPPORTS COMMER-
CIAUX AVEO LE CANADA.—
SUPÉRIORTITÉ DE NOS VOI-
SINS SUR LES ANGLAIS

Loïdres.—Extrait d’un rapport
publié par le ministère des af-
faires étrangères :
“Malgré le tarif canadien très

élové, les Etats-Unis ont vendu
dans une année pour 29,000 lonis
de machines,—contre 4,000 louis
vendus par la Grande-Bretagne.
Les facilités de transport ne suf-
fisent pas à expliquer cette supé-
riorité du commerce américain.
A notre sens il faut D’attribuer
surtout A esprit d’initiative, aux
annonces et aux bonnes méthodes
d’affaires de nos concurrents. Que
les Etats-Unis vienneut à connaî-
tro nos autres colonnies, rien ne
S’oppose à ce qu’ils en arrivent
aux,mémes résultats qu’en Oana-
a.

  

AU LAC ST-JEAN

Mardi le 5 juillet prochain aura
lieu une jolie excursion de colons
pourle beau pays du Lac St-Jean.
La saison est charmante pour un
voyage là bas et nous engageons
fortement nos lecteurs intéressés
de ne pas manquer une telle occa-
sion. Les prix sont excessive-
ment réduits eb maintenant qu’il
ya un service de bateaux régu-
liers en destination de (outes les
colonies du Lac St-Jean, la visite
des endroits de colonisation est
rendue beaucoup plus facile.

 

Visez à l’économie
Pourquoi payer de gros prix

pour des médicaments, alors que
vous pouvoz à pen de frais obte-
nix la guérison radicale du rhu-
me le plus opiniâtre en prenant
du BAUME RHUMAL.

DIVERS
Dépuis 160 aus tous les mem-

bres miles de lu famille royale de
la Grande-Bretagne appartiennent
À la franc maçonnerie.

 

On doit donner quelquefois du port du foin par eau pour New-
York perd desn vogue. Le fret
est meilleur marché que par les
chars mais le risque est beancoup
plus grand et les maisons de New-
York demandent de discoutinuer
ce système excepté que le foin
soit destiné pour l’exportation.

MINES ET PÉTROLE

Le marché minier de Colorado
Springs est très actif dans le mo-
ment, ‘‘El Paso?’ est haussé à
86 cts. Elkton 67 ots. Lo marché
a l'air bon et on s’attend à une
hausse importante. On recom-
mande d’acheter pour un profit
certain Acacia, Gold Dollars Con-
solidé, Jack Pot, Pharmacist, Ao-
la, Banner à 2 cts, Progress à 2c.
En aucun autre champs d’opé-

rations mercantiles peut-on trou-
ver autant de promesses, que dans
l’industrie minière. L'année cou-
raute sera témoin des plus grands
succès obtenus jusqu’ici dans la
matière, et serale moyen de ra-

| mimer la confiance des capitalistes

I

 

 
repos i 'ime, pour que les pen-
sées s’y présentent avec plus de
force ; c’est Esope qui l’a dit,
‘‘car, ajoutait-il, c’est un arc que
l’esprit ; on le rompt, sion le
tient tendu trop longtemps,” et
pour réaliser lu morale de la fa-
ble, le Phrygien jouait aux noix.
Phèdre, l’affranchi d’Auguste,
qui nous raconte cela, se délassait
lui-même, en composant les fables
des rudes travaux de l'esclavage.
“Il faut à chacun son amusoir,”’
dit aussi Montaigne, et, docile à
son précepte, le bonhomme jouait
avec son chat, quand il - cessait de
jouer avec sa plume.

 

Les vrais obstacles, ceux qu’il
faut le plus redouter dans la vie,
sont en nous-mêmes : ce sont la

soif de l’inconnu, l’amour du chan-:
gement qui nous font perdre et dé-. -

tonnement, infructueux, des for-
ces que nous ne devrions faire
converger que vers un seul bib.
Là est le mot de tant de vocations. 

| Placements dans les mines. Lerien.

®

versatilité, lo dégoût, 'ennvi; Ia---+

biliter en longs détours et en tâ- - ,
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amphibies etde tant d’études à6S.

de la classe de ceux qui font des|pareillées qiijg n’abontissentizà |
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HOLEGHG
M. + Premier Parent anson-

ce lu vente pour le 22 juin

prochain, de plusieurs milliers de
milles du limites à bois. - Comme

nous le savous, l’année fiscale
1903-1904 se terminera le 30 juin

prothain. -

ln exuminauut de près le mon-

tant que cette vente réalisera, et
Qui est anvoucée pour se faire 8
jours avant lu fin de l’année fisca-

le, ce qui veut dire, à temps pour
faire entrer comme revenu dans

les comptes publics de l’année

1903-04 le produit de cette dilapi-

dation de notre domaine national,
que verra-t-ou Ÿ Ou verra un dé-
ficit comblé et un surplus déclaré

par ce moyen de la vente de nos

bois, ce qui veut diroque l’on pla-
cera au compte «lu revenu ce qui

est de fait da capital,

C'est tout comme celui qui veu-

drait su terre pour payerses det-

tes, avec quoi resterait-il à la fu ?

Tandis que s’il paie ses dettes

uvec ses revenus, le fonds reste

toujours pour lui et pour sa fa-

millle.

Maintenant veut-on savoir com-
bien sera le déficit au 30 juin pro-

chain ? C'est facile à caleuler. On

dit déjà ; «« sont les organes du

gouvernement qui le disent, qu’il

y aura un surplus de 325,000
au 30 juin prochain.

Ainsi, suivez bien la prochaine

veute et du produit d’icelle, dé-

duisez le détivit de l’année 1903-04.
Exemple Le gouvernement

veut faire croire À un surplus de

$25,000 pour le dernier exercice
il l'aura mais pas autrement qu’au
moyen de lu vente de nos bois et
forêts, et. -i le 22 juin prechain ii

en verni pour 3250,000.

Comme c’est probable, ça vou.

dri dire qu’il a un surplus de $23,
300, oui. | Mais les autres $225,
100 sevont passées à la protérité
des débie.ts.
Vous verrez le 23 juin prochain

qu’il ne era pas vendu plus de
limites que ce que requis pour un
montant de $.... Le gouverne-'
ment cst le seul & savoir ce qui’
faut pour l’opération financière ‘
de lazsir. d'année,qui arendu célè-
bre l’utnivistration de notre pro.’
vince epuis 1897, hormis que;
cela prime Loutes les limites an-!
nontét :, cela dourruait bien se faire

Mills 6 est la tactique du gouver-
nemen. d'en annoncer plus que,
moins, et d'arrêter la vente quand
lu mes ire est comble ; cette fuis-ci
gu pourrait bien prendre tout pour

la remplir.

oe

 

Chambre d'Agriculture
__ dIbervitie

Lu prochaine séance aura lieu
le mardi, 7 juin, à une heure de
l’après-midi, à St-Jean,dans.la pe-
tite salle du Théâtre Royal.

M. Lippens, conférencier agri-
cole, y donnera une conférence sur
le systër e de fédération des beur-
reries et fromageries, tel qu’il
existe au Danemark.
, Plusieurs questions importantes
seront à l’ordre du jour entre au-
tres, celle de la célébration de no-
tre fête Nationale dans les campa-
gues.

Parordre
EMERY BROSSEAU

Sec.
-
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F, MARCHAND
Electricien-Ingéniour

PLANS POUR INSTALLATION DE
POUVOIR ELEOTRIQUE PRE-

[PARES A VEC SOIN,
SPÉCIALITÉ :—Développement de
Pouvoir Hydranlique-Electrique.

Force motrice, Luraière, Chaleur.
© ST.JEAN, P. Q,

COUPS DE PLUME
|

—

. Bélanger sera pendu le 10 juin
à Ste-Scholustique

% à

L'hon. Flynn à répondu d’une

manière très victorieuse a l’expo-
sé budgétaire de M. l’hon. McCor-

kill.

* Kk

La loi inique des terres de la
Couronne est pussée. C’est un

acte barbare de la part du gou-
vernement Parent vis-à-vis des
colons.

; x

Une dévêche de Rome annonce
que Don Carlos a échoué dans sa

tentative auprès du Vatican pour
se fuite agréer comme condidat au
trône d’Espagne.

Le Canada suit avec intérêt les
expériences que le ministère de
l’agriculture de Washington est à
faire fiire, pour Ja fabrication de
Ju pâté à papier. On croit qu’on
peut trouver le moyen d'utiliser
les fibres de plusieurs arbres au-

tres que l’épinetle et le peuplier.
A kk

Ou anuonce que le gouvernement

Chinois est eu train de s’assuter

les servires de certains officiers

américeins dans le but de réorga-
niser son armée.

La guerre russo-Japonaise au-

rait-elle enfin réveillé la Chine.

L’hon. M. McCorkili tvésorier

provineiala perdu Leaucoup de

l’estime public en faisant pas-
sor une loi inique qui a un effet
retroactit et règle définitivement
Si contestation d'élection en me-

Haçant de poursuites en demma-
ges les requérants de bonne foi.

x 4%

La prorogation de la législature
A Québec a ca lion mercredi der-

nier,

Lo gouvernement;Parent n’a rien
fuit dans l’intérêt public.

Il u'a pas protégé le colon,
Il n’a pas protégé l’instraccion

publique.

Il n’a pas protégé ln classe agri-

cole,
Les cultivateurs sont encore à

attendre ln protection du gouver-

nement Parent.

Les bons chemins sont Ja der-

Bière de ses occupations.

Les cultivateurs devraient choi-

Sir un goavernement qui s’occupe

d’eux. :

On se demande s’il y aura des

modification au tarif douauiertel

qu’annoncer lors de l’exposé bud-
gétoire qui se fuit. ces jours-ci.

On dit qu’a un recent caucus
ministériel l’opinion de lu majori-

té s’est pronoucée en faveur d’une

réduction des droits sur l'huile de
c¢harbou. On rapporte qu'un réu-
justement des droits gurles caton-

nades iuférioures sera fait, et

qu’il en sera de même sur certains

articles d’acier et de fer.

On croit que le gouvernement

va faire comme ci-devant, qu’il va
noemmer une commission pour tra-

vailler le tarif. Si c’est l’inten-

tion du gouvernement il tient la

chose secrète.
# x #

La cause en contestatisn de l’é-
Icetion du comté de Brome ajour-

née au 30 mni, à été appelée ce
jour-là} devant) l’hon. juge Ar

chibald, muis fut de nouveau
journée à lu demande du défen-

dear, au 20 courant.
Cetto demande était inattendue,

vu que Phon- M. McCorkill a sou-
vent exprimé son désir que l’on
procède avec cotte contestation et
la preuvo des allégués contre lui.

Il a usé de son droit'de député
à qui la loi donne le privilège de
demander la surpension des pro-

cédures eu pareil cas quand la Lé-
gislature est en session.

Les requérants étaient. prêts à
procéder mais il leur à fallu subir
ce nouveau retard.

k k x

LA RÉFORME DU CONSEIL LÉGIS-
LATIF

La chambre vote sur l’amende-
ment de M. Dupuis à la résolu-
tion de M. Chicoyne concernant Ja
réforme du Conseil Législatif et
par 26 voix contre 15, adopte l’a-

mendement Dupuis, qui déclare
que la Chambre, étant satisfaite

des déclarations du gouvernement,
passe à l’ordre du jour.

MM. Duhamel, Lacombe, Roy,
de SL-Jean, Champagne et Lemay
votent contre le gouvernement. M. Bissonnette de Montcalm, n’ay-

- "ee

aub pas voté, déclare qu’il n’a pas
compris l’amendement. Sür ex-
plidation nouvelle, M. Bissonnette
vote pour l’amendement. ce ‘qui
met lé vote à 27 voix contre 18.

* kk

M. Girard, de Rouville, appuie
la demande de M. Major et décla-
re que le rapport de la commis-
sion de colonisation devrait être
jeté au panier par tout homme

qui se respecte.
x 4%

Ceux qui se tionnent au courant

de la valeur dc © * -:r‘caalimentai-
res ont constato «ii y a eu l’an-
née dernière disette d’oignon au
Canadâ. On assure méme gne des
commierçants ont eu recours . à

l’itmmportation d’Europe pour sa-

tisfrire À la demande en certains
endroits. C’est ce que l’on a fait
aux Etats-Unis, du moins.

D'après ces. faits il serait adinis
que nos cultivateurs ne donnent
pas toute l'attention désirable à
ce produit.

La culture des oiznons ett lu-
crative surtout das le voisinage
des villes.

Nous croyons être utile à nos
lecteurs qui cultiveut en 'eursi-
gnalant cette ressource.

x + *

La ville de Joliette vient d'être
érigée en diocèse.

Le nom de Monsignor Archam-
bault,protonotaire apostholique et
chanoine archidiacre, est dans ton-
tes les bouches ; Mgr Arclham-

[bauit est très populaire à Joliette.

Le diocèse de Joliette compren-
dra les comtés do Berthier, de Jo-
liette et do Montcalm, plus quatre‘
paroisse du comté de l’Assomp-
tiou L’Epiphanie, Saint-Roch de
l’Achigau, St-Henri de Mascou-
che et St-Lin des Laurentides,

Telle est la délimination du nou-
veau diocèse arrêtée à Rome.

 

 

CONSEIL DE GUERRE

UNE GRANDE VIELLÉE DES ARMES
CONSERVATRIOES

D'ici à quelques jours se réuni-

ra à Montréal une grande conveu-
tion nationale des députés fédé-
raux et principaux leaders conser-

vateurs de tout le pays.

A la veille des élections géné-
rales pour Ottawa, qui paraissent

des plus imminentes, les chefs de
file des phalanges oppositionnis-

tes du Canada tout entier jugent
opportum de se réunir pour se

les détails de la prochaine cam-

pague.

La réanion aura lien sous la
présidence très distinguée do M.
R. L. Borden, député de Halifax,
et chef respecté dn parti conser-
vateur canadien.
Cette conféreuce remarquable

se tiendra dans les salles du Club

Jacques Cartier, à Montréal. Elle

sera couronnée par un grand
banquet public, dont la date pré-
cise scra incessamment annoncée.

 

UNE RUMEUR A SENSATION

ANNONCE LA DÉFAITE COMPLÈTE

DES FORCES DU GÉNÉRAL
KUROPATKIN

Loudres, 1.—Un i6pdcbe spé-
cinle de Rome dit 4 - tun té] gram.
me de Tokio reçu ©. cabte ville,
rapporte que le géns.al Ku.oki a
complétement défuit ie- forces du
géuéral Kuropatkin, près de Su-
mentse—probablement Saimatza
ou Simatsi. Toutes les positions
russes à l’est de Hai Cheng ont
été abandonnées, selon ce télé-
gramme, plusieurs cancns ont été
pris et toute la cavalerie cosaque
capturée.
Ii est possible que cette nouvel-

le reçue à Rome a trait aux enga-
gements rapportés, hier soir, par
la Presse Associée, dans ses dépê-
ches de Liao Yang. Ca ne veut pas
dire qu’il y a eu un engagement
général, mais ça démontre qu’il
s’est livré une série de petits
combats a l’est de Simatsi depuis
le 27 mai mai au matin jusqu’au
30 mai, combats qui ont causé un
grand nombre de pertes de vie de
chaque côté. Les Russes se sont
rapliés sur Simatsi. :

   

LA GUERRE

Un rapport officiel du général
Sakharoff dit qu’à la bataille da
30 mri, prés de Wafangou, un es-
cadron du 13e de cavalerie japo-
naiseaa été anéanti dans une
lutte corps à corps avec les Cosa-
ques. .
Dans cette bataille, les Cosa-

ques ont, pour la premidre fois
depuis le commencement de la
guerre, fait un usage terrible. de
leurs lances. à

Le Courriér de

concerter etorganiser efficacement

©

APRES CA?

… La prison !

(De :l'Evévement>.)
Àprès le coup de main qui em-

plit la législature de partisans dé-
cidés à tout faire, les rares dépu-
tés ministériels dont le siège avait
été contesté ne voulurent pass’ex-
poser à perdre les bonnes occasions
ui s’aunonçaieutet ils mirent aus -
sitôt fin à toutes les procédures
intentées contre eux.

Ils décidèrent qu’il avaient été
élus régulièrement et que person-
ne n’avait le droit de les priver de
leurs mandants. :

C’étaitle vol.
Voici la menace, la persécution.
M. McCorkill n été depuis élu

trésorier provincial.
La lutte a été chaude,
Et l’élection de M. McCorkill

est contestée.
Cette fois il n’y a plus moyen de

réduire le délaix 0 i
Mais la majorité peut. ‘effrayer

les requérants, elle peut les mena-
cer.

C’est fuit.
Unetoi est actuellement devaut

lu chambre quirend passible de
dominages tout requérant qui
échoncra dans su preuve.
Le pauvre requérant qui s’atta-:

que à M McCorkill subira le mê-
we sorts’il ne retire pas ses allé-
gués. quinze jours après avoir été
averti de ce fait.
A moins donc que M. MceCorkill

ne confessejugement ou que le e-
quérant ait vu, de ses yeux vu, le
défeudeur commottre des actes
franduleux, M. MeCorkill est sait
et sauf, ‘
Contestez une .élection maiate-

nant ! : SE
Vous pouvez avoir vu votre com-

té envahi par la crapule, imondé
de boisson, saturé do figures sinis-
tres, mais si vôns n'avez pas vu les
vendus se livrer, n’osez pas ! vous
vous exposez aux dommages.
Vous pouvez être convaincus que

l'élection ‘u été volée, mais ne le
dites, car vous pouvez être ruinés
si la cauaille a” pris ses précau-
tions. -

Réjouissez-vous, acheteurs de
consciences, p'lleurs d’auberges,
inventeurs de trappe, faussaires
de bulletins.
Votre jour de glaire est arrivé.
I’Assemblée Législative vons

protège et vous invite à vons pré-
parer au combat.
Un peu de précautions,

tout ce qu’on vous demande.
Choisissez vos victimeset, soyez

brauquilles
Vous avez le dessus, lu loi vous

protège.
Qu’un honnête hémme ose donc

vous accuser |
S’il en a l’andace, voici une loi

qui so dressera devant Ini pour
l’arrêter.
La menace à reçu la conséeru-

tion de la loi.
Et si cela ne suffit pas , il y a la

prison. .
L'Assemblée Législative existe

éncore !

voilà

Saint.) ean
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Au Club Jacques-Cartier 2

Le Olub Jacques Cartier-à Mont-
réal continue d’être le ‘‘ home’ à
la mode pour tous les amis de la
cause conservatrice, (l’un :bout à
l’autre de la province, et même
du pays tout entier. Et voilà
muintenaut que des Etats-Unis et
jusque de I’Europe, les hftes se
mettent à choisir le club Jacques-
Cartier pour y descendre de pré-
férence, parfaitement assurés
d'avance sur la qualité de la
clientèle qu’ils y cqudoient.
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Le miel sera cher cette année
s’il faut en croire les apiculteurs.
De fuit, ceux-ci disent que 75 p. c.
des abeilles sout mortes, au cours
du long et rigoureux hiver qui
vient de se terminer. Le délicieux
produit sera un objet de luxe en
1904, qui se paiera au poids de
l’or presque.

  

Peu importe

Que votre rhume remonte à
quelques jours ou à des années,
peu importe ; si vous suivez cons-
ciencieusement le traitement au
BAUME RHUMAL le célèbre
spécifique français, vous rendra
la santé. >

Parbleu !
| —Qu’arriverait-il si les politi-
; ciens disai(nt toujours la vérité ?

—Il n’y aurait plus de politi-
ciens. . :

EEas
==

On doit douner quelquefois du
repos à l’Âme, pour que les pen-
sées s’y présentent avec plus de
force ; c’est Esope qui l’a dit,
‘car, ajoutait-il, c’est un arc que
Pesprit ; on le rompt, sion le
tient tendu trop longtemps,’ et
Pourréaliserla morale de lu fu-
ble, le Phrygien jouait aux noix.
Phèdre, l’affranchi d’Auguste,
qui nous raconte cela, se délassait
lui-même, en composant les fables
des rudes travaux de l’esclavages
““Il faut à chacun ron amusoir,”
dit aussi Montaigne, et, docile à
sou précepte, le bonhomme jouait
avec sou chat, quand il cessait de
Jouer avee sa plume,

 

Les vrais obstacles, ceux qu’il
faut le plus redonter dans - la vie,
;sout en nous-mêmes : ce sont la
, versatilité, le dégoût, l’ennui, lu
, soif de l’incounu, l’amour da chan-
gement qui nous font perdre et dé-

| biliter en longs détours et en ti-
tonnement, . iufructuenx, des for-
ces que ‘nous ne devrions ‘faire
convergèr que vers un seul but.
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ILest le mot de tant de vocations .
| amphibies et de tant d’études dé-
pareillées quil n’aboutissent];à

i
'

rien. ‘

  ~~» —

Depuis 160:ans tous les mem-
bres males de la famille royale de:
la Grande-Bretagne appartiennent
iB la frane magonnerie.

 
 

NOUVELLE EPICERIE
 

ontle plaisir d'annocer au
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GRAND ASSORTIMENT DE

En gros et en-détail.
Une visite]dt sollicitée.

M. 1080
€

FOUR

 

- CIGARES ET CIGARETTES

public, qu'ils ont ouvert un

Magasin d'Epicerie
DEPREMIERE CLASSE

RS DE CHOIX de toutessortes

j
j

Vendredi 8 Juin 1904
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TAPIS DE PAILLE

 

A propos de Tapis de paille (Straw Matting) est ce que vous
avez besoin pour l’été et rappelez-vous que nous ‘en avons de
tous les prix et aussi de bien bonne qualité. |

Nousinsistons à ce que vous vous payez une visite à notre
département de Tapis et voir l'assortiment que nous avons en
mains,

°

Les lignes de 25 et 30 sont des valeurs extra.

O. LANCLOIS,
- Marchand de Meubles et Tapis,

48, 45, 47, 49 et 51 RUE RICHELIEU, 8t-Joan, P.Q
Le plus grand magasin de St-Jean et ses environs.

OAAAAAAAAAAASL
L'ALMANACHDU

Monde qui Chantea
| "Sous forme d’un almanach, unissant d’une manière origi-
nale l’utile à l’agréable, nous offrons au public chanteur ce
qu'il y a de plus réussi dansle royaume de la chanson comi-
que. Cette collection, qui enchantera tous les amateurs des
deux sexes, forme

JOLI VOLUME
DE SOIXANTE ET DIX PAGES

| (FORMAT 6 x 9)
et ext offat au public au prix minime de

 

20c- - l'exemplaire - - 25c
Comme l'édition eñ est limitée,

mondeà faire.leur commande sans tarde
désappoigté au dernier moment.

: - “On jugera mieux de la valeur de l'ouvrage parles titres
ci-dessous : Cec =

.

nous invitons tout le

r, afin de ne pas être

Ga ne r'gard’ que moi 1

y

Mon ami Bernique

 

Ga vous fait que’qu’ chose 18 Noce aux bobosses (la) aC'est bien contrariant 28

|

O Milady 4C'est gentil d'ête venu - 2

|

Quand ona travaillé 10En suivant le régiment. 6

|

Quand oz n’a pas - 82Exploits d'un sapeur (les) 2G

|

Qu’es*-ce qu'y a ? 52Enterrement(l’) 38

|

Régiment des couturières (le) 14Fête au cousin Louis (lu) 25

|

Revers de la médaille (le) 22l’ m'a r’fusé son’ parapluie 12

|

Suiveur automaboul 50
Jonas dans la Laleine 48| Surle chemin de Bagnolet 8: Journée de Parisienne 34 |Jus de Bourgogue(le) 49 Testament de bell’ maman (le) 40
Maris, ça crie toujours (les) 20

|

Tic et couic 30Ma Béatrice 24

|

Toto Carabo
: Ma Cunégnnde 36 { Viens, Poupoule 46

Adressez vos commandes par la malle, avec 25c, en tim-
“bres poste «t l'exemplaire vous sera aussitôt envoyé par

ED. ARPIN,
ST-JEAN, QUE.

GRANDE VENTE
«À SACRIFICE

J. CHAS.HARBZL
annonce au public en général qu’il vendra tou: son [stock à grand sacrifice,

consistaut en c

 
 

 

FERRONNERIES, EPICERIES,
HUTLES, PEINTURES ET VITRES,

ROIS PLIx POUR VOITURES Place du Marché,
ST-JEAN; Que.

 

Bois de. Siage

page, Jalous

G. C.POULIN
PLANE, EMBOUVETE, BRUT DE

ET MANUFACTURIER DE |

Portes, Chassis, Moulures, Décou-

}

I
!
!

TOUTES SORTES

ies, etc, etc.,
 

Constamment en main-

EN GROS ET Gain J us: St-Thomsg

Scantlings, Latteset Bardeaux

TEL. NO. 24,

 
EN DETAIL |

| Sd, Seon
{

FER EN BARRE BROCHE,
Enfin, tout ce que contient un magasin général de première classe.

N’OUBLIEZ PAS LA PLAGCE,|

Bloc Molleur, Rue Richelieu,
Près du Pont Jones, St-Jean, P. Q. ;

“GRANDE VENTE

 

BON MARCHÉ CHEZ -
-—

-

A. D. GREGOIRE
Consistant en Casque, Manteau, Capotetc,

N'oubliez pas l'adressef:

147, rue Richelieu, St-Jean, Que
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Printemps nouveau
eee 

 

Comme le matin rit sur les roses en pleurs ! .
Oh ! les charmants petits amoureux qu’ontles fleurs,

Ce n'est danses jasmins, ce n'est dans les pervenches,

Qu’un éblouissement defolles ailes blanches

Quivont, viennent, s’en vont, reviennentse fermant,

Se rouvrant, dans un vaste et doux frémissement.

O printemps ! Quand on-songe à toutes les missives

Qui, des amants rêveurs, vont aux belles pensives,

À ces cœurs confiés au papier, à ce tas

Delettresque-le feutre écrit autafietas,
Aux messages d'amour, d'ivresse et de délire,

Qu'onreçoit en avril et qu'en mai on déchire,

On croit voir s'envoler, augré du vent joyeux, J

Dansles prés, dans les bois, sur les eaux, dans les cieux

Et roder en tous lieux, cherchant partout une âme,

Et courir à la fleur en sortantde la fêmme, |

Les petits morceaux. blancs, chassés en tourbillons, .

De tousles billets doux, devenus papillons.

VICTOR Huco.
 

em——

LE MEDECIN DU PAPE
UNEINTERESSANTE ESQUISSE DE
OE OELEBRE PERSONNAGE, =

TRADUCTION

.|du développement.

 

-|le dire.

re

“Je certifie que j'ai essayé les

rPilules Roses du Dr Williams|
dans quatre cas d’snémie simple

Après quel-
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. roustier de Saint.Jean
Le. Ln . ee me " Vendr di ° -

pm————— . 7 A EY EEEf= '@ 1 3 Juin 1904

— em n . 0 ages N mr rem
New-York va construire une F. MARVEdie,D Mesdames qui désirez la melleur soie ’

pital . qui coûtera #12,000,v le
Urra loger 2500 patients sur °°
rd de la East River. Tous les

quartiers de cette institution se- 4
ront fivis comme des palais. Ce
Sera ensuite un vrai plaisir d’être
malade, mais il faudra atteudre|SPÉCIAL:.
dix ans. On u’érige pas un bâti- [Pouvoir H)
ment semblable dans le temps de

Élestricien-Ingénieur

POUVOIR ÉLECTRIQUE PRÉ-

PARES AYFO 80JN.

~Qraulique-Electrigu
“ damit, Chaleur.

Force motrice, "VAE

_ ST-JEAN,-

 

ATTENTION JEUNES GENS,

 

VLANS POUR INSTALLATION DE

of : —Développeweut de

Combien il diffère de ces collè-

gues Canadiens.— Un exemple

qui mérite d’être suivi.

—

Le Dr Lappoui, le célèbre-mé-

decin du Vatican, dont le nom a

4t6 mis sien reliefà cause de l’at-
tention incessante qu’il a donnée

à Sa Sainteté .feu -le pape Léon

XIII et pour lu haute estime en

laquelle il est tenu par le pape

actuel, Sa Sainteté Pie X, est un

homme d’un génie qui en impose.

Mais il est quolque chose de plus

quecela. C’est plus qu’un sa-

ques semaines de traitement, le ré-

sultat combla toutes mes attentes.
Pour cette raison, je ne manque-
rai pas daus l’avenir de répandre

l’usage de cette louable prépara-
tion, nou seulement dans le trai-
tement d’autres formes morbides
de la catégorie de l’anémie et de
la chlorose, imais aussi dans les
cas de neurasthénie et autres si -
milaires. |
(Signé)

DR GIUSEPPE LAPPONI, ’

Via dei Gracchi, 332, Rome.

“L'anémie simple du dévelop-
pement’’ dont parle le Dr Lappo-
ni, est naturellement cette fatigue

Et surtout rappelez-vous bien que “la cravate est à
l’homme ce que le chapeau est à la femme. © C'est-à-dire que
pour que vntre toilette soit complète il vous faut une

JOLIE CRAŸATE
et Vous aurez toujours ce qu’il y a de mieux en vous ad es-

sant chez

32, ichelieu, |
rs. Danette, ™SheQue
coop

‘ Asthme Gueri Gratuitement !

 

 

vant ordinaire. C’est un homme

d’un esprit original et iudépen-

dant. Il occupe une place à part

parmi les médecins de toutes les

uations, cux-mémes la fleur de

l’intelleot universel, à cause de su

haute et indépendante personna-

lité. Il a pu différer avec les sa
vants ses confrères. Mais aucun

n’a jamais mis en doute, même un
instant, là nature remarquable de

ses capacités professionnelles ou
de l’intégrité absolue de son carac-

tère personnel. Il n’a peur d’au-

cun homme. Mais il est doué

mise,

cet état languissant des jeunes fil-

les dout le développement à l’état
do femme est tardif, et dont la

santé, à la période de ce dévelop-
‘ement, est si souvent compro-

Son opinion de la valeur
des Pilules Roses du Dr Williams
à cette époque est de l’autorité
scientifique la plus élevée et elle
confirme les nombreux cas publiés
duns lesquels, l’anémie et autres
maladies du sang aussi bien que
les maladies nerveuses auxquelles
réfère le Dr Lapponi, ont été gué-

L’Asthmalene ‘ donne un soulagement instantané et opère
une guérison radicale dans tous les cas

ENVOYÉE ABSOLUMENT GRATIS SUR RÉCEPTION D'UNE
CARTE POSTALE

ECRIVEZ VOB NOMB ET ADRESSE LISIBLEMENT

Il n'y a rien comme l’Asthmalene. Elle
donne un soulagement instantané, même,
dons les css les plus graves, Elle guérie,
quandtoutle reste échoue,
Le Rév. C. F. WELLS, de Villa Ridge,Ill,

dit : ‘“ Votre bouteille échantillon d'Asth.
maleno a été reçue en bonne condition. Je
ne eaurais vous dire combien je me sens re-
connaigssnt du bien que j'en n° Lienu
J'étais les cave, enchainé par un tc+rible
mal de gorge et l'asthme depuis di aus.
Je désespérais de pouvoir obtenir ma gu6r-

 

top. Je vis votre annonce pour ls guérison :

d’un courage plus grand encore.

Il ne redoute pas l’épouvantail do

l’étiquette professionnelle qui ef-
fraie même quelques-uns des plus

grands médecins.
A l’appui do ce que nous ve-

nous de dir& on peut mentionner
une intéressante circonstance où
il a différé avec les médecins de
ce pays. Les derniers sont em-

ris par ces pilules qui, il est à

peine nécessaire de le mentionner
doivent ieur efficacité à leur puis.

sance de faire du sang nouveau,

agissantainsi directement sur l’or-
ganisme digestif et nerveux, Pour

tous les cas d’anémie, de menace
de consomption, phtisie, indiges-
tion, maladie des reins, et contre
toutes les affections des nerfs,
telles que la danse de Saint-Guy,

  
your cette terrible et torturante maladie,
l’esthmie, ette croyais que vous vous veaties,
mais je résjlus de l'essaysr. A woo éton-
nement, l’esai agit Cowige un charme. Eu-
voyez m'enune bouteille pleine grandeur.

REV.DR MORRIS WECHSLER,
Rabin de la Cong. Bost fsrael. '

ew-York 3 janvier, 1901,
Dr Talt Bros, Medicine Co,

Messicurs,
Votre ‘ Asthmialens” est un excellent re-

wiède pour l'asthme et pour la Fldvre des
Foine, et ça composition fait disparaître
tous les malaires qui 5e rattacheut & l’asth

barrassés par l’étiquette profes-
sionnelle. Personne ne met en
doute leur savoir ou leur dévoue- 
Mais l'Urs travaux sont limités à
cause d’u;* Serupule remarquable.
Ils ordonne‘Ut et expérimentent

avec des drogu'®5 de. toutes sortes

sanctionnées pa.” Ja pharmacopée
ou nouvellement introduites ;
mais quand une décauverte médi-
cale, même quand c’est l’œuvre
de la vie d’un médecin prètiquant

régulièrement, est recommundée
au public en général par un ma-
nufacturier, l’étiquette profession-

nelle surgit ot les épouvante. Quel-
qu’écrasante que soit la preuve de
ce qu’une telle découverte, même

vendue comme romède breveté, à
accompli, ils l’envisagent froide-
ment et ils admetteut rarement
qu’ils l’ont employée avec succès.
Ce serait ‘‘nen-professionnel’’ d’a-
gir de lasorte ! Le Dr Lapponi ne
se laisse pas circonvenir par de
tels scrupules. Ainsi, les nom-
ibreuses cures xemarquables qui

täub été l’objet d’enquête indépen-

dante et qui out fuit le sujet de

rapports des journaux, disant

qu’elles avaient été accomplies
par le Nemède ‘vehdu an Canada
sous lo no: de Pilules Rôses du |Jean $11,192,95.
Dr William," POUr les Personnes |,
Pâles, dévraie,*t être connues par
tous les médecin, *C#uadiens. Elles

que à leur juste valeur.

Te

de la Province de Québec

pour l’année 1902-03

848,80 ; Théod. Boivin 818,90

$543,50 ;
comté de Napierville $635,30 
6316,52 ; Revenus du

penses $3,067,66 ; surplus $241,

  

Oertainemert le aeul

saurait douter de leuŸ #4thentici-
té. Les noms et les ; ‘dresses des
hommes et des femmes.g. "ris sont |
publiés volontiers. Leurs @€cla-
rations ont été l’objet d’eng. êtes  ] ment,

la paralysie et l’ataxie locomotri-

tion chaleureuse d’une si grande
autorité professionnelle que le Dr
Lapponi, le médecin de confiance
du Vatican, elles seront acceptées
par le monde médical et scientifi-

Extrait des Comptes Publics

Payé à Taugnay & Mayrand

3

Société d'agriculture comté de
St-Jean $644,60 ; Cercle Agricole
Iberville $281.50 ; Napierville
$201, St-Jean $75, William Cama-
raire garde forestier 8250, Pierre
Lévesque, garde chasse et pêche

greffre du
district d’Iberville $3,808,80 ; dé-

65 greffe de la couronne revenus
8124,70 ; dépenses imputables au
fonds de bâtisses et jurés 822,65,
dépôt judiciaire Banque de Saint-

, Le BAUME RHUMAL est cer-
ont été publiées ,tout. On neltainement le seul remède actif,

énergique et sûr dans le traite-
went du rhume, de la grippe et
de la toux qui permette, tout en
suivant le traitement, de vaquer
à àç9 affaires et se guérir rapide-

‘ me. Son succès est étonnant et merveilleux,
Aprèsl'avoir fait goigneusement analyser, u3U3 pouvons oertifier que !’Asth-

I
ce, elles se recommandent à la con- malens ue contient ni opium, ni morphine, ni chloroforme ou éther. Très since.

; ’ fiance du public, et maintenant

 

 

J'écris ce témoignage sous la conscience de mon devoir, ayant éprouvé les mer.
veilleux effets de votre Astbmalene pour la guérison de l'Asthme. Mon épouse
fut aifectée de l'asthme spasmodique pendant les derniers 12 ans. Ayant épuisé
ma propre capacité de m&me que celle de plusieurs autres, j'eus la bonne fortu-
ne de Voir votre enseigne eur vos vitrines aur la 130ème rue, New-York. Je me
proourai immédiatement une boutellle, d'asthimalene. Mon épouse commença à
en prendre vers le premier novembre, à peu près. Je constatai bientôt une amé-
lioration radicale. Après en avoir employé une bouteille son asthme était dis-
paru et elle est entièrement débarrassée de tous symptômes. Je sens qua je
puis recommander ce remède avec force à tous ceux qui sort affligés de cette
cruelle maladie,

À vous reapectueusement,
; O. D. PHELPS, M. D.

5 Février 1901,

 

Dr Taft Bros,tMedicineCo.
Messieurs, 3

Je souffrait de I'Asthme depuis 22 ana. J'ai essayé de nombreux remedee,
: ; ve . il . *

Luke Bros & Co 225,50 ; Société mais ila ont tous échoué. Je vis par hasard votre annonce et je commençai par

d’agriculture comté d’Iberville
Société d’agriculture

avoir une bouteille échantillon. J’y tronvai un coulagement immédiat. J'ai
depuis acheté votre bouteille pleine grandeur, et jo suts A jamais reconnaissant.
J'ai une famille de quatre enfauts et pendant six ans je fus incapable de travail-
er. Je jouis maînte nant de la plus florissante canté et je fais des affaires Lous
les jours. Vous pourrez vousservir de ce témoignage comme bon vous semblera,

Adresse de ma maison, 235 rue Rivington. ,
; S. RAPHAEL, .

67, 129ème rues Est, Cité de New-York.
BOUTEILLE ÉCHANTILLON ENVOYÉE AB3QLUMENT GRATIS SUR-

RECEPTION DE CARTE POSTALE, Co
Ne tardez pas, Ecrivez immédiatoment, adressez Dr TAFT BROS, MEDE-

CINE CO.,70, 130ème Rue Est, Cité de New-York.
Vendue aux pharmacies de MM. S8abourin‘et’ Wight

LECOURRIER DE ST-JEAN |
JOURNAL HEBDOMADAIRE”

Publié tous les vendredis dans les intérêts du grand parts
Libéral Conservateuret du district d'Ibervillg.

Bureau : No 5, rue Saint-Gharles

SAINT-JEAN P.Q
ABONNEMENT:

 

 12 mois .. . ? P ° v a £0

par quelques-uns des plus imp.| : 6 «4 oo ee ae. so
tents journaux de ce pays,et #* :“(stare do 1 il ac 31818881 25
l’étranger. Personne n’a jamais Le m'tA{stèré de la m icoduCé | . .

voulu admottre  publiguement |20da0atventésen 180305, 92.1 Le Courrier de St-Jean
qu’ils avaient eux-mêmes profité Tes pensions, xéparties ainsi : 61 1 est toujours en avant pour les nouvelles
de cette découverte. Le Dir Lappo- 1167 aux soldats‘ Ae ls rébellion de

1885 ; 82,267 aux vétérans de l’in-
surrection fénien,.te eb $360 aux |
familles des chouaysVe400,000
Ce ministère a déper Ÿ° 7#%

Pa tements
$95,000

pour les salaires de ses eVPOYÉS-
i civils ; les camps et accoutrewents

la gar,uson'

ni, cependant, a profité -lui-méme
de la découverte du Dr Williams
et n’a pas hésité, sans aucune
crainte, do faire connaître la cho- pour la solde et les appBR
se publiquement. La lettre sui-:de l’état-major, à part
vante, @i%c sa signature, avoue|
franchement les faits at appmio la
valeur des Pilules Roses du Dri0Nt coûté 8616,871;

politiques, sociales et agricoles, ainsi que
pourles rapports autorisés des marchés de
Saint-Jean et Montréal.®

Le Courrier de St-Jean
ve consacre une bonne partie de ses colonnes
vi afin de promouvoir les intérêts del'agriculture

et faire Connaître les progrès qui s'accomplis-
sent tous les jours dans cette branche si vitale  

: : "Hali s $131,266 de notre vie nationale
Williams avec une awtorité qui ne !eyellodoYEsquiasit; J
saurait être mise en œuspicion-: | $111,000. ’ ; Asoansevous. au COURRIER DE SAINT-TEAN.

rement REV. PR MORRIS WECHSL. . SLER,
DrTaft Bros, Medecine Oo, - 5

’ Avons Springs, N. Y.-1 Fév, 1901,
Meraieurs, +
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TRADE MARKS

"DESIGNS
CoryRiants &o.

Anyone s304ing a skeich and description way
quickly sscartel our opinion free T other an
tuvontion is Oro 3 ypi table, £ mmuniea.
tions strictly confidential. Handbook on Patents
soul free. (Jidest agency for asouring patents.

through Munn 0. Tecelve
special notics, without charge, in the .

Scientific American,
A handsumelÿ1lluptrated wookir.Larzost cfr-
culation uf any sclentific fuurnsi. Terms, $3 a

, $1. Bold by all newadealers.

MUNN&Co.s0room, NewYork
. Bran ce. 6% F St.. Washington,

 

J. B. DEMERS. B.C. L,
Notaire et Commissaire

 

BUREAU À SAINT-SéAN

88 Rue Jacques-Cartier
BUREAU À LACOLLE

À l'ancien bureau de M. Trem
blay, N. P.

A LacoLLs tous les mercredis et von
dredis de chaque semaine,
M. Demers est le dépositaire des mi-

nutes, répertoire et index defeu M. J. U
TrærpLay, N. P.

 

P. J. DORE
AVOCAT

5, rue S.-Charles, St-J>an,Que

EMILE MERIZZI, B C.L
AVOCAT

NAPIERVILLE, P. Q.

BurBAU : Au [Palais de Justice
M. Mérizzi suit (es Cours du distri

de Montréal.
s du district

—a

Chas, A, Molleur
Est maintenantl'agentautorisé pour

St-Jean et ses environs de la Compa-
gnie d'Assurance

Mutuelle
Rimouski

Témiscouata]
‘et Kamouraska

CONTRE LE FEU

PLACEMENTSSANS BEAL
Bald Mountain Mining Co.

Incorporée on vertu des lois du Terris
toire deOklahoma, Etats-Unis.

Actions entièrement libérées et non-
cotisables.

Cspital-Actiona $1,000,000, 49u,CO5
actions deraourant dens le trésor. Ban-
ue des dépôts ** Westers National
bank." M. F. W. Venzke, gérant eb eu-
rintendant, C. E. Cavauaugh secrétaire,
Directeurs : D. A, Russ«1l, P, B. Lynoh,
E. E, Scott, G. W. Magwood, agent per-
cepteur, San Francisco, Cal, propriétai-
re de 12 claims dans le comté Plager
près da la rivière American. Actions
25 cents chaque pour un temps limité.
Elles seront au pair aussitât que le tun.
nel on voie de «onatruct on era termi
»é. D'atière à lire fournie sur deman-
de. S’a :rosser à

Charles Arpin,
Beul agent au Cuuada.

NTP-JEAN, P. Q.

LE CHEMIN DE FER RUTLAND
Horaire corrigé le 14 mars, 19C3

 

 

 

 

Les trains laissent St-Jean comme suit :

POUR LE SUD.

Lai-se £1 AM. 1° P.M.
St-Jean 9.35 7.65

Ar. Burlington 14.55 10.10
Rutland 1.65p.1m 12.10am
Troy, N.Y. 420“ 2,50
Albany, N.Y, 4:55 “ 5.55
New-York 8.45 7.17 $
Bellows Falls 3.50 “ . 2.25
Boston, Mass 8.00 “ 7.00 ¢
Worcester,Mass7.32 ‘ 6.28 ‘
Provideace, RI. 9.60 © 8.00
Springheld,bLaga6.20 *“ 7854

POURLE NORD;

' ° A.M, t P.M.
Laisse St-Jean 6.39 8.64
Ar. Montréal 7.30 9.40

® Chaque joar. + Chaque jour excep-
té le dimanche.
£ Pullman, chars salon, de St-Jeau à

Troy et d'Albaoy à New-York. Aussi
Burlington 4 Boston,
-] Pullman, chara dortoire, de St-Jean à

New-York. || Pallman, chers dortoirs
de Iberville à Boston.

GEO. T.)JARVIS C, A. NIMMO,
VicePrés et Gen'l. Mgr. Gen. Pas. Agt.

RuTLAND,VT.
L N. HEBERT, agent, 103 rue Riche-
Veu, St-Jean, P. Q 
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LAVOIE
COMPTABLE ET AGENT

ASSURANCE
FEU VIE, ACCIDENT
Spécialité :—KEU LEMENTIDE FALLENES,

Joseph

 

 

BUREAU, No. 124, RUE RICHELIEU, SAINT-JEAN,

Bloc Langelier & Decelles.

VOYEZ NOS

TAPISSERIES
ARTISTIQUES]

JOS. BOUDREAU, FILS
LIBRAIRE

EN CROSET EN DETAIL

No. 82, Rue Richelieu, =

ymOy 00e _

St-Jean. Que!

dete

Avis aux Constructeurs

ASBESTOS, pour enduit et les toits à l'épreuve du feu]

BRIQUE,
CIMENT,

CHAUX.
——EN VENTE CHEZ-—

Simard & Frere
Commerçants de Charbon, Bois, Grain et Foin.

ST-‘EAN, P. Q.

"QUEBECSOUTHERN RAILWAY
Horaire corrigée du LI! Oct. 1903.

 

 

entre New-York et la Nouvelle Angleterro via Noyau, P.Q, Burlington Vi et
Rutland Vt.
 

   

  

   

  

 

      
 

 

 

   

  

To.s les Express E Tous0.8 les 3 LX Irens To
joursex «di-[Lous les jre| Mlle STATIONS M lle tous les jis joueexde

mauche

|

ex. dim. ex. «dim.

|

manche
Read|dowun , Eastern time - Rend|up

7 00pm| 4 00awi...ilais........80rel............ ee|orennel 9 50 p ml........
9 20pw| 5 40am... cosennenSteHyacinthe, -.……… jus 8 30pul..……ns

10 40 pw 8 00 HU Jon00e0 so. Ibherville.........8rr a... 7 20 p m ce e....

12 0 pm| 8 4ä10|.....ABTNoyan.........lai 5 60pm etes
11 35pm} 9 00am... lale......... Alburg........ 5s5pm|"7 re

11 56 pm| 10 10 à msi... |... ……… Burlington.……lnie.|..…….| 4 10pm] 645am
1 85 p m| 12 10am]enciene Rutland... 0000 210pm) 4 40am
4 20pm| 2 308]... Bellows Falls 1130pm| 3 10am
Hb0Spm| 3 23amlien. eene 1023pm| 204am

5 6ifpo| 4 118 M|......[++0….……. Winchenden, 938pm| 122am
732pm| 6 28am].Worcester... . 715pm|l1l1 45am
6 30 P m b 00 [1301 0] PHP sessseseess Fitchburg... . veeeosfeasses] 8 56 pm 12 40 am

703pm| 5 462 M)... AFF... Ayer Jot..…..lAi8:|.…….…..| 8 28 p m| 12 158m

cnosssess sooc0t 7 22 & 1 lescoc BFF.+000000 LIOWENeos0cs000lAIS, ou 6 16 pm 6 50 Am

8 00pm| 7 008MM...ieeeBOBLOS corre [BIB eeenee] 7 26 pm| 11 10 8am

11 15 pm 10 15& Di... 8IT...... Fall River... 18iB.[ceees| 3 44 P Deoecroossseesee

11 W p m 10 22 ain oo l…@.rr.. New Bedford …lais. ou. 3 37 p m seensesseensnee

2 03pm| 5 18win|....larr.... Brattleboro......1ai |......! 10 16 p m| 1]a
3 54 pm 7 08 4 m|...... 0…0+++ 00Holyokevos. vecosjuecuss 8 32 pm 9 23 am

4 10pm| 7 258 M |..u…ejecnccv00 0 Springfield s………|+| Bl5pm| 9 05a m
7 C6pm 8 27am... cossseneenee Hartford... vorsjoccses 663pm| 802am
804pmw| 9 30am... Arr......New Haven......laia]….| 5 52pm] 6 40a m

00080000800 0000 4 où a m cocuus lAi£..…………0.... Sorel...Arr o…0a0n 9 5) P m sossoncs cotée

avsousssss0 000 5 40 2 {serene vernenene8t-Hyacinthe.....cone]ereees 8 30D M|,creerurveenees
9 40pm| 8 00amj.....s|rassrascenseIberville ….….….…... | 6 30pimi 845am
10 27 Pp m| 8 40 8 10 eeene AT cereess.NOYBD, evnoo lBils, conse 5 80 P u 8 05 fan

1035p wl 9 00a Meer] aurernreees AlbUrG.-..18is.|.…00| 6 35pm| 7 50am
1 65 p m| 12 10 a mj.....sjarr...... Rultand ......1ai8, cece 210pm| 440am

3 27 p m 1 50 À MI loco «ssseeres « Bennington co. sos] essen 12 35 P m 2 45 am

4 20 p m 2 50 & Mieeecer <co...... -YOYo0aseosocseeoss conse . ill 25 pm l 40 am

4 85 Pp m 5 55 A Mbjoco0. —octenc.. Albauy,...., CR NY «ou. 11 00 pm 1 00 am

8 00 pm| 7 20a m|..larr..... New.York.....lait.[.ccccc]| 7 COpm| 845am      
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Départ de St-JeanpourMontréal-;

6.40 a. m.,

du

6.27_u.M,

jours. .
7.46 9. m., 1.00 p. mx. 2.30 p.m,,

6.50 p. m, 7.25. m., 9.25p.m.,
les dimanchea excepiés,

Artivent de Montréal : —

8.26 p. m. 925 p. m,,
jours.

9.30 a, m. 9.458 m., 11.15 à m,
2.30 F. m., {.365p. 1, 7.12 p.m,

le: dimanches exceptés.

NOTES LOCALES
M. Avila Catudal, de Napier-

ville, était à St-Jean jeudi.

tous len

tous les

 

‘M. et Mde J. E. Molleur sont
allés passer trois jours à New-
York, cette semaine.

“M. Vital Paradis, était en visite
chez son frère l’hon. juge Paradis,
mardi dernier.

La canal était fermé lundi, afin
«de réparer le pont près de l’Ile
Ste-Thérèse.

La première communion des
enfants de St-Jeau, a eu lieu jeudi,
le 2 juin courant.

Mde J. L. Leprohon, de St-
Bruno, est au chevet de son frère
M. Edouard Arpin.

M. l’ingénieur H. Bessette, de
la corporation de la ville a donné
sa résignation, mercredi,

Le remorqueur Julia, de Mont-
réal, à passé dans le canal mardi,

M. C.N. Beaudouin, médecin |
de Ste-Brigide, a été nommé coro-
ner du district d’Iberviile, sur re-
‘commandation de M. Frs. Gosse-
lin M.P.P., succédant à feu E. G.
Pelletier.

A une assemblé spéciale du
conseil tenue vendredi soir, il a
“été décidé de construire les trot-

raseae Ca
\ .

La séance des petits enfauts de
-le salle d’asile de St-Jean aura
lieu jeudi, le 7 juiu courant, à la
salle du marche.
Le programme est des plus at-

trayant. M. L. N. Boisvert, di-
recteur du CerclePhilharmonique
donnera son concours bienveil-
ant.
Ne mauquoug d’assister à cette

séance .de charité et en môme
temps nous pourrons admirer lo
dévonement des Rvdes sœurs
Grises pour les petits enfants :

FROGRAMME

Ouverture, orchestre
.» Intermezzo, ‘‘Bizilietta ’*

F. V. Bion
LeZtédeum des oiseaux

: Chœur de chant
1 Le Réve d’ane petite fille

Dialogue
Ce n’est pas moi. Scène Comique
\Avarice et gourmandise
| " Duo avec parlé
‘Les bébés roses (Bluette)

Groupe de tlle

Orchestre
Caprice *‘ Minpsa’’; W. Himan
Froufrou La petite chanteuse
Les petits grands hommes et les

petites femmes célèbres
A croquer Monologue
Vive les fleura Scène enfantine
Le petit soldat poltron
Exercices militaires

toirs en ciment sur la rue Riche-4Bonsoir Chœur de chant
lieu. Les travaux seront com- Orchestre
mencés bientôt. : Marche Fantaisie ‘‘ Czozo ’’

—_— . ‘ F. H. Langey
MM. J. A. Messier, St-Panl,

Dr C. N. Beaudouin, Ste-Brigide,
J. B; Simard, Montréal, Arthur
Gagnon, Lacadie, J. A. Bisson-
nette, Girard Station, M. Couture,
A. Lemieux, Henryville étaient à
l’hotel Monnette, cette semaine.

Mde Hormisdas Dandurand, de
Rossland, C. A., est à St-Jean,
pour quelques semaines par affai-
res. Elle est venue prendre titre
et la possession do son magnifique
hotel, rue Champlain.

—

Lundi, un châssis de l’ancienne
brasserie de M. McQuillen a été
forcé par des malfaiteurs qui ont
coupé les tuyaux à l’eau et ont
caché le plomb dans la paille en
arrière de la bâtisse.

M. Louis MeNulty, marchand
de chaussures, bien connu dans le
commerce, vient d’ouvrir son ma-
gasin dans le bloc Molleur.
Les notions de commerce que

possède M. Louis McNulty lui
gurantissent une succès assuré.

Messieurs les évaluateurs James
O’Cain, Alphonse Decelles et
Jules Lefebvre vont commencer
cette semaine à faire le rôle pour
la ville.
On dit qu’il y a des personnes

qui ne donne nt pas une évalua-
tion exacte de leurs marchàndises
aux évaluateurs.

M. L. P. Martin, commis chez avec une forte cargaison debarges.
ont, mane

M. Pierre Doré et Rose-de-Lima
Doré, de Montréal, sont en pro-

‘Molleur.

‘Trois cents persounes ont fait le
pélerinage à Ste-Aune, dimanche.
M. le cu:¢ Collin a droit d’être
content du succès qu’il a obtenu.

Mtres Monet M. P., J. Bessette,
"W. Ritchie, avocats de Montréal,
étaient à St-Jean, pour affaires

- professionnelles cette semaine.
——

M. le Lt. Papineau, qui vient
de finir son cours de trois mois à
Kingston, est de retour au dépot
militaire de St-Jean.

-M. Lamalice gérant d’assurance
«était ici, cette semaine, pour ré-
_£ler définitivement avec la compa-
,ghiede pompes funèbres.

Le magasin de M. L.-B. Lortie
& Cie est maintenantréouvert. La
clientèle ne manque pas. Allez
voir les marchandises dans ce ma-
gasin fashionable.

Le conseil's’est assemblé en co-
mité mercredi :pour adopter un
règlement passé se rapportant à
l'installation des étaux privés.

Mademoiselle Léa Monnette, est
"allée passer quelques jours à

Montréal, en promenade,chezson
“ beau-frère M. A. Moñgeau;bijou-
“tier-de lacité.

î e
-. “Le .fils* de M. Joseph Lamou-

“… … venx, manufacturier de Montréal,
Horaceâgé de 24 aus, a été tué
dans une mine aux Etats-Unis.
Nossympathies d lafamille.

L’excursion  organisée par
Union St-Joseph de cette ville à
St-Hyacinthe, dimanche, à été un
vrai succès, su moins quatre cents
personnes y ont-pris-part.”

Si le temps le permet, là pro-
«cession de In féte Dieu, dimanche

“ prochain, défilern par les rues
Longueuil, St-Oharles, Jacques-
Cartier, St Thomas, Champlain et
St-Jacques. Le reposoir sera
chezle Dr Godin.

-

»

menade chez M. et Mde J. B.l Seen. mais pas suffisamment ré-

,M. J. P. Meunier, bijontier, qui a
eu deux côtes cassées lors de
l’accident du chemin de fer entre
St-Jean et Lacadie est de passage
à St-Jean. M. Martin est conva-

tabli pour travailler immédiate-
ment,

PERDU :—Une ceinture pour
dame, à partir du coin des rues
Richelieu et St-Jacques à venir
chez M. Wm MeNulty, marchand
de chaussures, en passant par
dans la cour. A

Prière de le rapporter au‘‘CouR-
RIER DE ST-JEAN.

—

PERDUE :—Une épingle en or
sous forme de croissant ornée de
brillants et perles, ‘mardi, le 24
mai dernier à partir de chez Mde
B. Goyette, modiste, à Iberville,
à.venir chez M. J. A. Lomme, de
St-Jean.

Prière de remettre cet objet
chez M. M. À. Bessette Ex-Régis-
trateur à Iberville, ou an‘‘COUR-
RIER DE ST-JEAN..

M. P. N. Cloutier, marchand de
liqueurs, coin des rues St-Jacques
et Champlain, à le plaisir d’an’
noncer au public qu’il a obteau
l’agence pour la vente de la célè-
bre eau gaseuse ‘‘Pilgrims’’ aussi
pour la. Dominion Tobacco Co.
Allez voir ses magnifiqueéchsn-

tillons de tabac, spécialement le
“Red Cloud ”.

M,- et Mde Eugène Thibodeau
sontderretour de leur voyage de
noces et demeurent rue Jacques-
Cartier.
Les mariés ont reçu de nom-

breux et riches cadeaux.
Les confrères de M. Thibodeau

au COURRIER DE Sr-JEAN,lui ont
fait cadeaû d’une magnifique hor-
loge ; M. et Mde A. E. L’Ecuyer,
ustensiles de cuisine ; M. M. Lord
un huilier ; M. et Mde J. B. Hé
bert, une lampe de salon.

Voyez l’annonce de MM..Lord
& Fournier marchands de ligueurs
épiceries en gros eten détail et
allez leur rendre visite à leurma-
gnifique magasin.

 
Rappelez-vous que O. Langlois,

marchand de meubles et tapis 42
à 51 rue Richelieu St-Jean Qué.,
coud et pose les Tapis. 

!

On peut se procurer des type
writers, à bon marché, en s’adres
sant à M. O. À. Molleur.

En vente chez Simard et Frère
enduit Asbestos à l'épreuve dii feu
en gros à 83,00 par tonne.

Ceux qui out des monuments
faire poser dans les cimetières,
oudes inscriptions à faire graver,
sont invités à aller voir M. P. À.
Poulin 8t-Jean, vous aurez satis-
faction et à des prix plus bas qu’à
Montréal.

 

DECES
A St-Grégoire, vendredi Joseph

Larivière à l’âge de 74 ans un de
nos citoyens les plus respectables.
Les funérailles ont eu lieu mardi
au milieu d’un grand concours de
parents et d’amis.
pr

NOTES !UDICIAIRES

La Cour Supérieure siège cette
semaine, sous la présidence de
l’Hon Juge Paradis. Il a été pro-
cédé dans la cause de Chevalier
vs Dame À. F. Gervais.

—La Cour de Cirouit siégeva le
10, 11 et 13 courant.

—L’Hon. Juge Charbonneau
était ici le 30 mai et à déchargé le
délibéré daus la cause de Wethe-
rall vs Macdonald.

—Oour du Magistrat, dans la
cause de Hébert vs Roy, M. le
magistrat a trouvé matière à pro-
cds. La preuve était contradie-
toireadit M.le Magistrat. M.
Roy a été admis 3 caution. |

LOUIS RIEL

Le 25 mai, était l’anniversaire
dé la reddition du fameux chef
métis Louis Riel, dont le souve-
nir est resté cher chez plus d’un
Canadien.

Louis Riel, néà St-Boniface en
1843, et exécuté à Rigina territoi-
re du Nord-Ouest, le 16 novembre
18g5, a été le champion de sa race
les franco-indien du Nord-Ouest,
11 a soulevé deux révoltes,l’une
ex 1869 et l'autre 1885. Les mé-
tié reclamaient le droit de souve-
rkineté qui leur fut refusé an
Nord-Ouest. Riel se mit à leur
tête et réussit deux fois à établir
ungouvernement provisionnel.

- Les inssurrections Riel ont fait
beaucoup de bruit dans la provin-
ce de Québec, à l’époque ou Sir
John McDonald était premier mi-
nistre dn Canada.

  

i
Assemblée des créanciers de
la “Union. Hat Works-Co”à

Brockville, Ont.
pr Hd

; Les créanciers de MM. Saulnier
& Decelles, propriétaires de la
“ Union Hat Works ’’ qui firent
cession de leurs biens pour le bé-
néfice de leurs créanciers il y a
quelque temps se réunirent à
Brockville, vendredi dernier. .

M. le maire Geash, pré-
senta un inventaire de l’actif,
faisant voir le montant total com-
me étant de $45,140.20, composé
comme suit : Fonds de commerce

: $17,490,30, outillage $15,659.90, et
812,000 en bâtisses. Le passif de
.$39,167.29, non compris les $20,-
000 dues à la ville de Brockville.
Les réclamations préférentielles

 
compris $761.21 pour gages.
MM. Deguise et Hertzberger,

de Montréal, et Stewart de Brock-
ville, out été nommés inspecteurs
de la faillite M. Saulnier de-
manda une semaine pour faire une
offre d’arrangement et à condi-
tion que M. Decelles consente à se
retirer de la société. M. Decelles
donna son consentement, et l’as-
semblée s'ajourna à huit jours
pour recevoir l’offre de M. Saul-

RLAnnee

Le mélange des grains se-
rast-il prohibé 1

Les exportateurs do grains sont
contre Inloi que l’on veut faire
udopter à Ottawa ot intitulée
“ Acte pour l’Inspection des
Grains. Ce projet de loi, pro-
hibe le mélange des différentes
qualités d’un même céréul, et ceci;
disent les commerçants de grains,
sera nécessairement au désavan-
tage des exportateurs de grains
dans les qualités inférieures. Ac-

0

tuellement quand les grains arri-
vent à Montréal, ils sont iuspectés

par les acheteurs. Il arrive sou-
vent que certains grains sont meil-
leurs que ne le fait voir le certi-
ficat de l’inspecteur, mais pus as-
sez bons pour entrer dans nue
classe supérieure, alors le com-
merçant exportateur voudrait
avoir l’avantage de mêlerce grain
avec une qualité inférieure ct par-
tant donner une valeur évidente
a ce grain mélangé sans exiger
plus cher, Autrement Jes com-
mergants exportateurs, si la loi
passe au Parlement, ils seront, for-

cés d’expédier le grain tel qu’il le
recevront malgré qu’ils leur se-
raient faciles d’en améliorer la
condition.

Gomptoir du fromage’ et du
beurre deCowansville
Cowansville, 28 inii.— À la ses-

sion de l’Echange de l'Industrie
Laitidre des Cantons déEVEst te-
nue ne jour 27, fabriques offrirent
1,214 boîtes de fromage et23 beur-
reries offrirent 1,536 colis de
beurre. A, J. Brice achetu 353

‘de Saint.J©
…. =". WE ow a NEADSws wep La

Suh
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HOMMES MALADES,

 

 
Pd

Si vous pouviez racheter votre santé perdue et ne donner
qu'un acomptede cinquante sous par semaine, pour un
nombre très limité de semaines, ne le feriez-vous pas?
C’est ce que nous vous proposons: lisez bien ce qui suit:

Maa

facile,
ne

vous reviendrez vite à la santé.
LES PILULES MORO pour les Hommes,

les facultés endormies et rendentla vitalité de la
Les hommes faibles trouveront en elles la joie des jours

ment à leurs douleurs, -

Pas un homme malade ne devrait déses
Pilules Moro,

Les témoignages suivants ont ét‘
:

lapublication de leurs noms que pour recomm
hommes qui donnent ainsi leur témoignage ne sont pas des hommes célèbres,
tes qui ont acheté des Pilules Moro, qui les ont prises, qui ont été guéris et q
pouvez compter sur leur jugement et les consulter comme s'ils étaient de vos

. “Je suis content d'avoir pu troP
quelques boîtes de ces Pilules j'ai combattu cette faiblesse excessive don
et j'ai recouvré complètement la sant
et j'engraisse. Le traitement par les
plus il coûte peu de chosb et n’assujetti le malade à aucun chan
jour. Tous les hommes peuvent le prendre avec confiance.”

boîtes de fromage à 84, F. Fowler‘
195 à 8 9-16 4 83 et 86 i 85-16.
D. A. McPherson 217 A 83, Gunn '
& Langlois 146 à 8 9-10, 45 à 84 et
56à st. A°J. Brice acheta 559
colis de beurre à 17} cts, et 30 À
174, 55 à 174 et 40 à 176. J. Alox-
andre 215 à 174 et 96 à 17# J. Or-
pe 127 à 174, 195 Colis restèrent
sans acheteur. Ils étaient douze
acheteurs présents; session ajour-
née au 4 courant.

 

AVIS

A partir du 11 juin tous les sa-
medisjusqu’à lu fin d’août, mon
bureau et mes entrepôts seront
fermés à une heure p. m.

3-4i CHAS. R. COUSINS.

LES SOURDS ENTENDENT. — Lo
Numéro 27 du Monde Illustré, de 626,
Ch swick High Road, Londres, \V., An-
gleterre contient In description d’une
Gutrison Merveilleuse de lu Surdité, etp -
Bourdonnements dans les Oreilles, \nquela
le peut être suivie chez ro’, et reputée
infaillible. Ce numéro sera expédié gra:
tuittment à quiconque onverra son
adres e, à l'éditeur de Ia dite Revue.

EXCURSION
De Golons au Lac St-lean

MARDI, 5JUILLET.
Départ de Québec à 8.25 a. m.
Prix du passage, $1.50, do Qué-

bec à Roberval et retour, 2ème
classe.
Des billets de première classe

au taux de $2.50, aller et retour
Seront vendus avaut le jour de
l’excursion aux cultivateurs seu-
lement. Les membres de Québec
de la Société de colonisation du
Lac St. Jean qui aurout payé
leurs souscriptions pour l’année
courante (1904-1905) auront droit
de faire partie du voyage. Les
souscriptions sont renouvelables
jusqu’au 25 juin inclusivement.

Les billets seront bons pourle
retour dans l’intervalle de 30
jours après la date du départ de
cette excursion.
Les dames peuvent aussi faire

parti du voyage. Les enfants de
5 ans et au-dessus paient le plein
prix du billet d’excursion.

RENÉ DUPONT,
Agent de Colonisation,

Chemin db fer du. Lac St. Jean.
b bi "Québec,

V1 EST donné à toute
A ~.J) personne ayant des
réclamations contre la succession de
de feu Edouard G. Pelletier, en son
sivant avocatde la ville d’Iberville, de
les filer entre mes mains dans le cours
d’un mois à compter de ce jour.

Iberville 26 maj 1904.
J. B/H,BEAUREGARD,

4—4i Notaire.public.

 

 

 

 

 

 

SIROP DU Dr FRED.DEMERS

Pourles Enfants;

Ce sirop ne peut être trop re
commandé pour le sommeil, la den-
tition, contre les coliques, la diar-

“ s’élèvent à un certain montant y rhée et le rhume. En vente par-
tout. Dépôt 1157 rue St-Lauret,
Montréal.
 

Contre le Mal de Tête.

Leurs effets sont d’une’cfficacité
merveilleuse contre tous;maux de
tête, migraine, névralgie, fièvre ou
grippe. Exigez le nom sur chaque nier ou procéder à la liquidation. 1157 St-Laurent Montréal.

&

cachet. Enventopartout. Dépc,

Gachets du Dr Fred. Demers;

1

tres symptômes, mais de

Les Pilules Moro pour les hommes sont la m
et classitiés avant d’être acceptés Elles ont guéri des centaines d'hommes malades qui

pas de médecin attitré, prenez les

jeünesse aux hommes v

eur santé.
é donnés par des hommes qui ont été

uver un remède aussi merveilleux

é. Je travaille à l’aise maintenant,
Pilules Moro à non seulement l’

ander un moyen de recouvrance

édecine la plus économique que vous puissiez trouver,les on n'avaient pu se faire
qui avaient dépensé dé folles sommesd'argent en essayant de recouvrerla

Les hommes qui prennentles Pilules Moro
empêche de sortir, de vaquer à leurs ocou

il suffit d'en prendre deux à chaque
peut coûter plus de cinquante sous par semaine,

gnie Médicale Moro, qui sont parfaitement gratuits et
Catherine, ou par écrit, si vous adressez vos lettres à la
He peut vous guérir, ou si vous n'avez

guérir par aucune médecine, et
santé,

ro peuVent continuer leur travail tout de même, rien ne les
pations et conséquemment de gagner. Elles sont d’
repas ; une boîte dure au delà d’une semaineet le tr

un usage

'altement
Il y ade plus les conseils des Médecins de la Compa-

qui sont donnés verbalement, au n° 1724, rue Ste-
même place. Si vous êtes malade, si votre docteur

Pilules Moro et vous verrez que

remède merveilleux pour le système nerveux, réveillent
2s vieillis avant le temps,

d'autrefois, et les hommes souffrants, soulage-

pére il y a toujours soulagement et guérison pour lui par les

Les Bommes qui ont essayé tous les remèdes imag]: nables pour ranimer leurs forces perd iwont pas fait usage des Pilules Moro, n'ont rien fait pour 7 percines et qui
guéris et qui ne permettent ainsi

À ceux qui souffrent, Les
mais ce sont des gens honnê-
ui sont reconuaissants. Vous
amis,

que les Pilules Moro, car grâce à
t je souffrais depuis plus d’un an
ma digestion ne me fatigue plus

avantage d’être très effectif, mais de
gement dans ses obligations de chaque

OLIVIER ARCAND,

“Pendant un an j'ai souffert de faiblesse, de maux de tête, de troubles d'estom

Notre-Dame-des-Anges,
Cté de Portneuf, Qué;
ac et d’une foule d’aus

puis quelques mois je jouis d’une bonne santé parce quej'ai fait usage des Pilules
Moro,le remède tant recommandé aux hommes malades. Je crois de mon devoir de publier leur efficacité,
je remercie les Médecins de la Cie Médicale Moro de leurs bons coussils et je garde pour eux toute ma

»

deux docteurs, mais mon état était
recommande les Pilules Moro comme

toujours le*même. Aujourd’
le remède le plus sûr. ”

“ confiance ; si dans l'avenir, je devins encore malade c’est à eux et aux Pilules Moro que j'aurai recours, ”

FABIEN BERUBE,
Maria, Cté Bonaventure,

Qué.
10% Je suis parfaitement guéri des douleurs que j'avais dans le dos et les côtés ; j'ai repris des forces, mes
intestins sont plus réguliers et mon teint est meilleur, Les Pilules Moro que j’ai prises pendant deux:
mois sont le seul remède qui m'’ait fuit du bien, Avantj'avais pris bien d’autres médecines, j'avais consulté

hui, aux hommes qui sont malades je

JOS. FRANCŒUR,
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À vendre un magnifique piano
droit ‘‘ Cabinet Grand ” à bon
marché pour cause de déménage-
ment. Instrument tout neuf. S’a.
dresser au COURRIER DE ST JEAN

 

J. 0. BRASSARD
DENTISTE

 

 

ACIFIQUE
EIain

Le changement de l’horaire pren-
dra effetle 13 juin courant.

TA UDSOUSM
St-Jean, P. Q.

$24.00—Bon pour 15 jours

 

$29.36 “ 60 “
$36.20 — 15 Déc, 1904.
Commençant le 25 avril et tous les

jours jusqu’au 30 Nov, 1904.
Pour billets et informations s'adresser à

L. N. HEBERT,Agent
103 rne Richelieu |St-Jean, Que
ou À lu gare.   

A, D. GinanD. E G. Psrcavnr

GIRARD & PELLETIER
AVOCATS,

Bronss : No. 36, Bue St-Jacque
SAINT-JEAN, Q.
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J B. H. BEAUREGARD
NOTAIRE

- Oessionnatre des greffes des notaires
V. Vinocelette, OC. Vincele te, F, L. Mou
geon et D. Carreau. 
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RIT LES MALADIES DE COEUR. DE POUMONS)
Du FOIR. DES ROGNONS ET TOUS LES TROUBLES NERVEUX,
AINSI QUE CES MALADIES COMPLIQUÉES KY PARNCULIER 2S

 

  

RueRichelicu, St-Jean. Quo|
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$2.50.
Adressez:
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UNE GUERISON CERTAINE-DE‘LA
SURDITÉ

Le REMEDE INDIEN, dernièrement
introduit dana ce pays, est certainement
le meillenr qui ait jamais existé pour Ja
Surdité et les bourdonnements d'oreil-
les. 11 s'attaque au siège riême de la’ ma-
ladie et améne rapidement une guéri-
son complète. Une dame a dit à ce au-
el:
“ Je auistrès heureuse de vous ap-

prendre que le Reméle Indien m’a
restauré l'ouïe complètement, bien que
man cas fût, pendaat longtemps, consi.
déré incurable.
Des témoignages nons arrivent av

toutes les parties du monde, Paquets
de 81,00, envoyés FF t ANCU avec direc
tion. (Protégés par les timbres du’gon
vernement.)

Adresses :

Mr JAMES HARLEY,
23, Stock iule Rond, Battarses Park

Loadon, 8. W., England.

Berlin Mills, Cté Coos, N. H.
“ Je remercie mille et mille fois les Médecins de la Cie Médicale Moro qui, en me prescrivant les Pilu-

les Moro pourles Hommes, ontfortifié ma constitution et m'ont ramené à ln santé. Je puis maintenant
travailler, je fais ce que je veux et je ne ressens aucunefatigue. Mes parents sont contents de me voirsi
bien et moi je dis à mes amis qui sont malades de se servir du remède qui m'a guéri. ”

ALEXANDRE COTÉ,
Montcerf, P, O.,

Cté Labelle, Qué.

Si votre marchand ne vend pas les Pilules

Moro nous vous les enverrons franco, sur récep-
tion duprix, 50 cts. la boîte ou six boîtes pour

LA COMPAGNIE MEDICALE MORO

1724 Rue Ste-Cutherine, Montréal, ~

50 YEARS’
EXPERIENCE   

   
  

TRADE MARKS i
DESIGNS

COPYRIGHTS &C.*
Anyone sending a sketch and description may

quickly ascertain our opinion free whether an
invention is probably patentable. Communica-
tions strictly confidential. Handbook on Patents
sent free. Oldost agency for securing patents.
Patents taken through Munn & Co. receive

special notice, without charge, in the

Scientific American, :
dlaoransqaioptife jobepat Hartergic on of any scien , ) ,
car : four mont 8,$L Bold byail nowadealers.

MUNNECos0rorncwes New York
ce. 625 F St. Washinzton, D.

 

P. J. DORE
AVOCAT

5, rue S.-Chorlez, St-Jsan,Que
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et faire connattre   — ot _ IBERVILLE. P.Q

$1.00
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Le Courrier de Et-Jean
esttoujours en avant pour les nouvelles
‘politiques, sociales et agricoles, ainsique
pourles rapports autorisés des marchés de
Saint-Jean et Montréal.

ourrier de St-Jean
consacre une bonne partie de ses colonnes
afin de promouvoirles intérêts de l’agriculture

les’ progrès qui s'accomplis- ”
senttous les jours dans cette branchesi vitale
de notre vie nationale

|
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  ‘Sur ge livre qui vient de paraître.
OUVERTURE DES couter mbusieur,if est d’un

fe

| MODESDU PRINTEMPS1904 £255.85,55%de ‘plus.— - Qu’en ferez-vous

Jeudi, 84 mars, Vendredi, 1er avril cepté, grâce À vous, par un im-
portant:journal dont les bureaux
n'étaient pas loin du quai du Lon-
vre, vous sonvenez-vous avec quel-
le Lai patfenéé ‘de naufragé, chaque
jour, je guettais mes deux initiales,
comme les voiles du bateau qui
devait m’emmener $ Celui-là pu-
blié, d’autres ont suivi. Et puis,
lorsque l’essai à été jugé par vous
suffisant et satisfaisant, le même
ami qui avait déjà tant fait pour
moi négocié mon engagement an

après 1 — Ecrivez toujours.”
L'article achevé, corrigé, ne-

et les jours suivants
eu a.

sou. vous réuni pour notre

EXPOSITION DE MODES
le plus joli choix de

T
E
E

-
e 

spp> are —

Feuilleton du CoURRIER DE SAINT=]EAN.
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CHAPFAUX MODELES miu
j Alors moi, le sauvage et le timi-

ai tout avoué. _ ……nien d’heures
n-t-tlle duré. cette promeuvade le

=== pyramidaient, comme de petits sa-
pins blancs ou roses, au soleil

lu patience de ceux qui aiment.
Vous m’avez grondé doucemeut,

Français, Anglais, Américains, de hautes nouveautés. de, moi qui, jusque-là, vous avais

long l’avenue des Champs-Elysées,

printanier ? Combien ? Le temps

pas très fort pourque je ne perdis-

' caché le secret ina vie, je vous

M : 11M de V. Mallioux ‘
sous les marronniers dontles fleurs

de tout dire. Vous écoutiez avec

se pas toute confiance. Vous avez

 

LESNOELLET
«PAR
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Et maintenant la fin de l’été
étuis venue, lu saison où le soleil,
jusqu’à son déclin, pèse, formida-
ble, où milles sortes d’insectes se
lissent dans les fentes de laterre,
et crient. Les herbes craquent,
tes tiges ranpantes abandonnent
leurs fruits. Presques plus de
fleurs : elle se sont flétries dans
cette fournaise qui mürit la graine.
Et le soir, aulieu du parfum qu’el-
les n’ont plus, c’est une odeur de
moisson qui Hotte. Orge, avoine,
froment, tout est coupé. Ils ont
fini de rire et de bavarderentre
eux les beaux épis tremblants, ils
=0ut À has, les uns amoncelés en
gerbes, toutes leurs tête tournées
les uns vers les autres et s’embras-
sant dans la mort, les autres déjà
rentrés. Depuis des jours et des
jours, les gens des fermes les fau-

chaient à pleines fancilles, trem-
pés de sueur, les honunes, les fom-
mes, chacun fonçait dans un carré
fauve, C'est fini. La campague
ax donné sx récolte : elle est déser-
te, nue, livrant ses chanmes aux
tourterelles, qui sout des glaneu-
ses Comme les pauvres femmmes, et
qui louxent les creux des sillous,
poursuivies, elles aussi, parle cri
du nid aifiumé. De toutes parts lu
batterie est commencée. On en-
tend de loin, A travers les arbres,
croitre, diminuer et grossir encore
le routlement des mdthines, rile
douloureux où l’un doviue toutes
les phases de le Ingubre histoire
de lu gerbe, poussée, éteinte, tor-
dueet séparée comme nous : le
grain d'un côté, la paille de l’au-
re, A lu Genivière, on battuit
aussi, depuis Ix pointe du jourjus-
squ’au soir, ebles gens de la vallée,
ou du Jef et de la Villeneuve, ou
des voteaux d’en fice disaient : “‘
Il est quatre heures, ceux de Ge-
nivière commencent; il s’arrêtent,
il est midi ; les voilà qui repren-
nent, Il est deux heures. ?’ Sous
le soleil d'uoût qui mettait les vei-
nes en feu, dans lu poussière qui
hätuit les cous, l'aive était pleine
«lv travailleurs accourus de par-
tout À l’appel des Noellet: des pa-
rents, des métayers voisins, des
«lomestiquess, des amis même dont
ce n’était pas le mètier de faira lu
moisson, comme les deux Fauve:
«ble petit lailleur ; car chacun
offre ses bras et devient metivier à
ces heures de régal et de presse.
Un ruisseau de blé roux coulaitdu
ciéversoir de lu batteuse. Il recé-
lüit la vie, et la vie le saluait else
nul: liait autour de lui. Les
fran à pleins râteaux 1ilis-
“vit grain ; quatre chevaux
out it, atielés aux branches
«ut j Ve. 5 les hommes passaient et
vepa saient, portaut Ja paille bat-
tue cu les gerbes au bout de leurs
crocs d'acier bleu; d’autres détrui-
saient une à une les aSsises du ger-
Lier d’autres s’élevaient avec le
piller énorme, enfoncés à mi-jum-
bos dans l'or de la paille fraîche ;
le petit moulin, agitant son clapet
soufflait cn arc la balle de froment,
comuie une queue comète ; au-des-
sus d’cux la machine, avee ses en
grenuges et ses volants, tournait,
grondait, couvrant de son caverne
le son des voix et des rires et les
hennissements des bêtes excités
pur lefouet- Partout lujoie, par-
tout l’ivresse du bruit ét du mou-
voment.
Un seul homme, au milieu de

la ferveur de tous, restait impas-
sible : c’était Julien. Debout à sa
place le chef, près de la guoule
bénnte qui broyait In moisson, il
recevail les gerbes, les déliait d’un
tour de main, et les poussait, l’épi
en avant, le long du plan incliné.
La poussière qui couvrait ses che-
veux le fuisait paraître tout blanc.
Ses yeux mornes ne s’allumaient
d’aucune flamme quand il les le-
vait. Il accomplissait sans goût
sa besogne, ayant la pensée ail-
leurs. Pnifois même, distrait, il
oubliait do donner ln pâture à la
machine, ¢t demeurait immobile,
le front penché vers sa maigre

fuit Ce qu’aurait fait mion père,

: LeCourrierde Saint.Jean

ver.» O’était le matin, en effet,
l’heure que les hommes très ré-
pandus comme M. Laubriet con-
sacrent d’habitude aux affaires et
à la correspondance. Tous les
effrois de ma jeunesse me ressai-
sissaent. J'étais si pauvrement
mis ! Ma redingote avait si son-
vent gelé ou mouillé sur mondos !
Le dédain des domestiques m’hu-
miliait. Le valet de chambre hé-
sitait à me faire monter. ‘Ce pe-
tit Noellet vraiment ! se déranger
pour si peu ! Monsieur était bien
bon de le recevoir ! ”

Et, en effet, pourquoi me rece-
vait-il 9 Jè me le suis demandé
depuis, et je pense que c’était un
peu par bonté naturelle, par sou-
venir de mes parents, un peu aus-
8i par convepance. Il ne se pou-
vait guère qu’un propriétaire ru-
ral comme lui laissât vivre ou dé-
périr à Paris, suus s’en inquiéter
autrement, Un enfant de su parois-
se de Vendée, né dans le rayon de
son château, et, de plus, sonfil-
leul. L’honneur de son patronat
exigeait qu’il essayÂât de me dé-
grossir un peu Je faisais partie
‘les devoirs sociaux de M. Hubert.

Certes, il les remplissuit affable-
ment. Diius -ce cabinet où le
bruit ét'léjour mouraient parmi
des tentures lourdes et la multi-
tude des objets précieux, où j’eu

saus doute, s’il avait pu compren-
dre une telle confidence, Pauvre
et cher secret qu’une seule per-
sonne au monde connaît avec vous,

B ÀZq1 N Mélie Rainette, une tisserande du
; du Fief-Sauvin, uns fille le mon

dres tournant à vide avertissait pays, qui porte un brav: cœur,
les batteurs. Et tous ces gens elle aussi, sous sa guimpe de toile

répandus autour de lui regar- blauche. Quand je vous le disais,
dpient À la dérobée, d’un air de marchant près de vous, duns nos
compassation, le métayer «de la longues causeries, vous branliez la
Genivière. Tl ne s'arrétiicnt pas tête : ‘‘Folie ! disiez-vous; folie ! ??
de travailler ; mais pour une mi- Mais vous n’aviez pas la cruauté
unte ou deux, lu joie de l’uir était de me briser cet avenir d’un soo4

tyais comme daus un sanctuaire,
il m’accueillait le mieux vossible
assis à son bureau, en veston de
travail. Jeledérangeuis : il avait
grund soin de n’en rien laisser pa-
raître. Il se faisait extrêmement
simple et familier, cherchant avec
un effort d’esprit À peine sensible
ce qui ponvait intéresser un hou -
In© aussi jetrue, aussi peu fortuné
et aussi étranger que moi À toutes
ses occupations et au uouvement
habituel de sa pensée. Même, à
deux ou trois reprises, il me pro-

emparé de moi, plus je vois qu’il
ne ressemble à aucune autre. Les
jeunes gens de la famille, comme
ils se nomment eux-mêmes, nés
dans un milieu qui leur suffit, ne

fesseur honoraire de l’Universi- CoOnnaissent que cette ambition
té. A Fontainebleau.” précoce qui m’a fait sortir duj

! . 2, ‘ mieu ; ils n'ont qu’à se laisser vi-
Paris, 10 juin 188.. vre et porter par la vie ; leur jeu-

Mon cher maître ot ami, nesse n’est troublée par ancune

a Vtt A ; lutte ni par aucune dissimulation;

Depuis bientôb deux mois que lg jouissent d’elle pleinement, et
vous avez quitté Paris ob pris vo- quand déjà leur voie est tracée,
tre retraite, vous vous plaignez qu'ils savent où il iront, de quels

que je n’aie pas encore COMMENCÉ revenus ils disposent et quel train
pour vous ce journal intime que je leur convient, alors ils se deman
vous ai promis. Accusez lu vie dent qui partagera cette fortune
assez laborieuse que je mène, l’ac- acquise. Leur choix est réfléchi.
cablante chaleur, le chagrin que Mais moi! moi je suis né à ses
j'ai ressenti de lu mortde Jacques, pieds, dans la terre penétrée de

tout excepté l'oubli. Non, je ne son nom, et qui me le répétait
vous oublie pas. Chaque jour, au avec celui de ines parents ; son

contraire, je vous cherche et vous château, ses bois, ses prés, ontété
regrette. Votre voisinage m'était non premier horizon ; elle-même

précieux : vous étiez un conseil, à éveillé ma: première admiration
une force toujours seconrable. ot lo sentiment d’une existence
Vous m'avez litéralement saûvé de différente de celle de la Geniviè-

la misère. Je me rappellerai toute ye, Parelle j'ai entreva un mon-
Mir vie notre première rencontre, de que j'ignorais; et quand j'étais

un soir d’hiver, sur le palier haut trop petit encore pour l’aimer

perché de l'appartementque j'ha- comme je l’aime a présent, j'ai-
bite encore, quai du Louvre. Fouf- fais déjà en elle la richesse, la
être vous en SOUVEnez-vous aUSSI, beauté, la splendeur élégante de
mais ce n’est sûrementpoint avec jy vie qu’elle représentaip.
cette précision de détails que luis- ; .
sefaprès elle une tristesse consolée, ,Ëb ninsi, peu à peu les deux
Jo souffrais tant! Je rentrais, E&hdes passions qui tiennent le
ayant vainementsollicité ici eb là Cœur de l’homme m'ont attaché à
une de ces maigres places d'em- elle : l'ambition et l'amour. Je
ployé de bureau que tant d’aifvmés l’ai aperçue comme le but supré-
se disputent ; je vivais de argent 1€, comme la récompense éblouis-
prêté par Loutrel ; je travailluis, suote à laquelle j’ubteiudrais.
l’esprit inquist, une license pro- L'effort prodig’- <= qu’il m'a fallu
blématique ; je voyais s‘assombrir Pour monter, je + -: fuit d'abord
et se resserrer jusqu’à m’étouffer À cause d'elle et biencôt pourelle.
cet avenir que j'avais cru si large Faut-il que je l'aie aiméo, dites,
‘ouvert devant moi. LI faisait plug, Four lui avoir déjà sacrifié tant de
noir encore dans moh cour q ‘hose ! des affectisus qui ne sel

"dans cette maisonétroite dont jo remplacent pas, des cawuraderies,
montait les escaliers. Au mo. Ma vendée dont l’image est sans
ment où j'arriyais devaut ma por- cesse devant mol, et la paix, la

te, quelqu’un sortait de la cham- Päl£ qui m eût appartenu, sans
bre en face. Je le heurtai. Nous doute si j'étais resté quurmi les
nous regardâmes. Du premier !Wiens, braves gens sans ambition,
coup d'œil, je vis quej’avais atfui- à qui suffiseut un printemps plu-
re à un homme aimable. Iln’était Vieux eb l’étésans orages!
pas fiché de ma maladresse. Lo Les Laubriet ne sont plusici,
reflet de la bougie qu’il tenait à COutMe Vous le savez peut-être :
la main dansaitsur son frout chau- Jusqu'en novembre ils habiteront
ve. Mon voisin de palier me parut l+ Landehye,
très grand; très vieux aussi avec Et moi, dans ce æraud Paris où
gs barbe en collerette, toute blan- je suis seul, sau- jrn'en*s, sans
che, très indulgent surtout, car, aus,—car Luutre: «em -St plus
au lieu do répondre aux excuses un, quoique nous vivious encore
que je balbutinis, il me considérait sous le même toit,—je rassemble
et devinait mes angoisses secrètes, les souvenirs de çe rude hiver et
mou abandon, le besoin quej'avais de ce printemps meilleur qui vient
d’un soutien. Tout autre que lui de flniv. Je vois plus nettement
aurait, avec au peu de jcompassion l’obstacle, la distance sociale qui
stérile, continué sa route. Lui ine sépare des Laubriet : je me
m’interrogeu. Il me tintun grand connais mieux et je les connais
quart d'heure sous le feu de sa Inieux.- Saus doute, dès lo‘débnt
bougie et de ses petits yeux mobi- tout enfant, j'avais compris qu’il
les de régent d’étude. Et quand il y en avait une. Mais laquelle 1
sut queje me destinais aux lettres, Je m’imaginais, écolier que j'étais
que je commençais seul etd demi qu’une fois baghelier je serais à
découragé ma licènce, il me dit moité route, et qu’il suffirait d’a-
avec un sourire, le meilleur que Voir fait du latin pour être de
j'eusse vu chez un indifférent : leur monde. Je me suis aperçu,
“Nous nous reverrons, mon jeune depuis, que la distance en avait à
ami.’ peine diminué et qu’elle était eu-
Nous nous sommes revus, en Core longue, très longue, presquo

effet, mon cher maître, chaque infinie. Je l’ai mesurée à deux
jour et plusieurs heures par jour. choses, nu sourire de vos yeux
Vous avez repris avec moi lo rôle d’abord, quand je vous ni dit:
‘le professonr que vous abandon- ‘‘Mademoiselle Madcleine est ri-
niez aillours, vous m’avez prodi- che, sa mère est noble, son père a
gué vos trésors de science, et de Un château en Vendée.”” Puis
sévérité. Naïvement, - je m’ima- j'ai été rogn chez eux. Et alors! mentforte sur l’histoire des guer-
ginais (ue vous prépariez le licen- cette impression que votre scepti- res locales que ses parents out
cié : c'était le journaliste que vous cisme indulgent m’avait donnée, |fuites. Elle considdre les paysans
armiez. je l'ai ressentie de plus ên plus |comme attachés encore par une
Votre raison pratiqué a eu vivre et profonde, en les voyant. |sorto de servage honorable à ln

bientôl-fait de mo‘ montrèr la va-, La première fois que j'ai ren-|terro, Le rompre, c’est déchoir.
nité de mes «unbitions d’écolier, contré M. Laubriet, c’était en fé- Jamais elle ne comprondra ce que
Licencié les lettres ! docteur ! vrier, le 16. Le lendemain, com-{j'ai fait. Un journaliste, eût-il
quand je manquais de pain ! Le me il m’en avait prié, je sonnais [tout le talent et tout l’esprit ima-
goût des titres m'a passé, lorsque à la porte de l’hôtel de la rue La |ginable, lui semble, comme un
vous m’avez dit un jour : ‘‘Ecri-' Boëtie. ‘‘Venez le matin, m’avait-!musicien, quelqu’un qui joue do
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“A Monsieur Chabersot, officier
de l’Instruction publique, pro-

courage ; il m’invitait & revenir
le voir.
Mais pouvait-il 

épuisées. Aucunraffinement d’é

muler tout à fuit.

tes que me laissaient ces premiè

revenaient, toujours les mêuies
parce que, au delà, l’intimité au

pas,”

force persévérante de ma race

pait de mou âme.

gement s’est produit daus nos re
lations. Je prenais un pen d’as
surance, j: possédais un habit

quisert de passeport quand méme
J'étais présentable. La porte dv
salon 8’est entr’ouverte. Jusque

les qmis de la maison,

Madeleine, Marthe, et grâce peut

séjour ici
l’hôtel de n rue La Buëtie,

Ld, j'ai pn observer les Lau

leur vrai jour. O mon ami, com

encore,

J'ai trouvé M. Laubriet auss

garçon comme moi. Il m’appelai

amis :

dont je me sentais rougir.
ges trois soirs, qui comptent tan

mien, en disant : ‘“ Voyons, Pier

Juan ?’’ Mais rien que l’inimita
ble manière dont il allwmait so:

me fit venue,

plus précisément hautaine.

aristooratie terrienne de chez nous. 
Sauvin avant de 1’6tre de Saint-
Philippe-du-Roule,  poitrine. Alors le bruit des cylin- vez un article.—Et sur quoi ÿ — il dit, vous êtes sûr de mé trou- quelque chose -pour de l’argent,

suspendue. décourageant.  |posu délicatement, en termes voi-

Laissez-moi donc vousen par- |168, une a'do . pécunaire dontj’a-
ler encore ! vais grand besoin, et que je refu-

TROISIÈME PARTIE Plus j'étudie cet amour qui s’est Sai pourtant. Il m’encourageait une
m’indiquait une solution d’avenir
une place a prendre, avec la meil- cause de moi,
leure envie de m’être utile et peut-être, mesurant l’immensité
l’inexpériencetotale de cette la- de l’effort, en sera-t-elle touchée.
mentable course au gagne-paiu où
j'avais usé déjà beaucoup de mon

d’être ganche et de le sentir ? Do
moi à lui, il y avait uue gône im-
mense, et, malgré tout, il y en
avait une petite aussi de lui à moi
cette nuance d’embarras qui s’ac-
cuse, entre gens de mondes diifé-
rents, dès que les banalités sont

ducation n’est capable do la dissi-

Vous ne sauriez croire les révol-

tait commencé ! Plus d’uue fois
je me suis dit : “N’y retourue

Et j'y retournais, poussé parlu

ayant déjà réparé les fissures in-
visibles par où mon rêve s’échap-

Puis je suis deveuu journaliste.

A partir de ce jour-là, un chau-

des nouvelles, un titre sans donte
Un peu vague, journaliste, mais

là, M. Laubriet m’avait reçu le
matin : j'ai été reçn un soir, avec

J'ai revu
madame :Laubriet, mademoiselle

être à cette dernière, demeurée
très prévenante et attentive pour
moi, deux fois encore, pendaut ce
mois d’avril, le dernier de leur

| j'ai passé ia soirée à
a

briet dans leurvrai milieu et sous

me votre sourire avait raison ! Ce
nouveau pas me l’a montré mieux

accueillaut que däns son cabinet,
avec ces façons de grand seigneur
qui Hont gênantes pour un pauvre

volontiers son filleul devant ses

Et ce titre seul provoquait chez
eux des comparaisons muettes

Un de

dans mes souvenirs, il m'emmena
au fumoir, son bras passé sous le

re, quoi de nouveau au Don

cigare eût suffi à détruire toute
illusion d’égalité, si pareille idée

Madame Laubriet n’est pas non
Elle

représente à meiveille lu vieille

Au milieu de (Paris, elle resto
Vendéenne, paroissienne du Fief-

prodigiense- |

mous CR

La pente naturelle de son esprit’
est toute vers la campagne : elle
voit évidemment lu Genivière en
1ue voyant, et m’accueille avec ce
sourire digne dont l’image m'est
demeurée présente depuis ma
petite enfance.
æ Ft Madeleine ? direz-vous.
Ermite, qui ne l’avez pas vue,

et qui ne ke verrez pus de long-
temps sans doute, retiré que vous
êtes daus vos bois de Fontaine-
bleau, im:aginez-vous une grande
jeune fille aux cheveux bruns do-
rés dont \a tête, un peu hautaine
celle-là, repose sur un cou délicat.
Les traits sant énergiques et légè-
remeut trop forts, comme chez les
Pouthual. |L'expression habi-
tuelle de ses yeux, d’un bleu gris,
est wane sorte d’indifféreuce dis-
traite Mais gu’uu plaisir, un
mot original jeté dans la conver-
sation, l’entrée d’un ami ou d’un
fâcheux tire ‘mademoiselle Lau- A
briet de ce demi-sommeil, ils
s’animent, devieonent d’un wert
prufond, tantôt impérieux, tantôt
cAressants. Ses yeux la font su-
perbe d’une beauté d’intelligence
et de vie. Elle le sait, et s’amuse
elle-même de l’effet produit par

‘ces brusques changements de phy-
sionomie sur ceux qui l’observeut
pourla première fois. Jamnis jèe
ne l’ai vue répondre à une fadeur.
Mais je l’ai vue sourire d’un beau
trait de courage ou d’esprit.
Lorsqu’un homme de quelque va-
leur entre dans le salon, il est
rave qu’au bout de cing minutes
elle ne soit pas auprès de lui, en
train de causer ou d’écouter,
L'intelligence exerce sur elle une
fascination. Et c’est par là seule-
ment que je puis approcher d’elle.
Je travailerai, j'arriverai, je l’en-
velopperai dans ma réputation
baissante. Quand elle entendra
parler d’articles que j'aurai réus-
sis, d’un volume de vers où, nulle
part nommée, elle sera partout
célébrée ; quand je me serai fait

place dans les lettres, alors
peut-être se dira-t-elle: ‘C’est à

c’est pour moi!”

Elle est toute simple avec moi,
elle si fière avec d’autres. Elle n’a
pas changé. Je la retrouve telle
qu’elle était lorsque, moi sortant
de la Geniviére, alle dn pare de
la Laudehue, accompagnée de sa
bonne, elle me disait: ‘Pierre,
wvez-vous trouvé quelque chose
pour m’amuser, aujourd’hui 4 et
que, m’ayaut suivi, jusqu’au bord
d’un fossé, peudant que j'écartuis
les rouces, les mains et le con dé-
chirés par les épines, elle, toute
bloude alors comme uue petite fée,
«vançait lu tête saus risque do se
blesser, pour voir trois œufs bleus

in’empêcher

- nu fond d’un nid. |
res ontrevues, ces questions qui Quand done sera-t-elle moins

» simple quand ne serais-je plus
- pour elle Pierre Noellet de lu Ge-

nivière $
De la (tenivière } comme ce sera

difficile à faire oublier!
Tenez, quand M. Laubriet. me

» présentait chez lui à quelqu’nn,—

de cas des origines, lors même
qu’ils en ont uue,—tout d’abord,
j'aurais juré lire daus les yeux de
Pami un vif desir de me connui-

. tre: la main se tendait franche-
- ment, l’attitude était toute sym-
, Vathique : ‘M. Pierre Noellet !?

Il semblait véritablement; que je
manquais à la liste de ses rela-

. tions. M. Laubrieù ajoutait-il :
1 “‘Rédactour au ‘Don Juan”, ily
- avait déjd uno nuance -qui s’eftu-

sait. Ets"làvait le malheur de
dire : “Du Fief-Sauvin’, “Ah!
très bieu !’’ rédondait l’autre. J’a-

- ses lèvres, et je me sentais-jugé.

tais assis, un-peu las, sur un di:
van. En levant[es yeux, jé:dé-
couvris dons un coin,tout enhaut,

mensions, que certainement ‘Ur
passant sur mille ne l’avait pas
remarqué, Ce qu’il représentait?
Unefemme à demie vêtue ‘de dra-
peries flottantes qui se nrirait dans
une fontaine.  L’invention n’était
pas riche, mais le paysage, leciel
avaient une fraîcheur naïve, tou-
tes les feuilles remuaient au vent,
la fontaine dormait comme une
-enfant, avec un sourire : C’était
une œuvre toute jeune.

i

t

obseur, un pauvre saus donte,
égaré, rudoyé dans la foule des
parvenus ou des protégés. TI
avait travaillé longtemps, il avait
nis dans son tableau tout son

- Cœur, tous ses rêves, une grande
espérance. Ou l’a pendu là- haut,

- a trois metres du - plancher, où
1 personne ne l’a vu.

t

content d’avoir été regu! Dans

cher sa toile, qui n’a rencontréni
acheteur, ni médaille. ‘L’atélier
Ini sembleratriste, lu vie lourde.
De quoi se pluint-il 1 N'a-t-il

pas figuré duns le mème Salon que
les plus célèbres -et que les plus
heureux 1

(A Continuer)

: ‘ . |
1 .

F * .

—Ainsi vous êtes malchanceux
aux cartes 9
—Oni. !

çÇ —Alors vous êtes chanceux en
amour ? !
—Oh ! pour ¢a oui.

rante ans
marié.

I Jai qua-
et je ne suis pas encore

*-

J'excepte les artistes, qui font peu

percevais un pli léger au cvin.de-:
ae

= “28 juin, :4
J'étais hier au Salou, €t je m°é: - :

un petit tableau si bien perdu,
vers le plafond, si modeste de dj. .

ne Et j'eus
pitié de celui qui l’avait faite, un-

T1 étaitisi
quelques jours, il viendra décro:

\ \

- Vendredi 3 Juin 1904
- —— -

Essayer de Reprendre des:Forces
est la tâche la plus ardue pour les malades-pendant la
convalescence. Quel eunui d’être-lié sur un lit de
souffrances—pâle et faible et attendre que la Nature aide
au systèmeàreprendre ses forces. Aidez la Nature avec le

VinSaint-Lehon
Cet incomparable tonique est justement ce qu’il vous
faut pour redevenir vous-même, Il fait un sang riche et
pur—aide la digestion, aiguise l’appétit, tranquillise les

_ nerfs, procure un sommeil paisible et‘ vous met“sur la
; voie certaine de la guérison.

2 Le VIN SAINT-LEHONest le jus richeet pur du raisin français le plus0) fin. Une a'eur udditionncile est «joutée À ces raisins, par la qualité du sol oùdl est cultivé, et aussi par les procédes de fabrication.
Insistez pour que votre pharmacies vous donne ie ‘Vin Saint-Lehon.‘’

En vente daus ies pharmacies, épicerics et hotels,

F. X. ST-CHARLES ®& CIE
Eplolera en Gros et Importateurs de Ving

237 rue St-Laurent Montréal.
Seuls agentspour le Canada,

Demandes notre catalogue.
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NOUVEAU MACASIN

DE LIQUEURS DE CHOIX
TABAC, CIGARES ET CIGARETTES

 

0M. PHILIPPE N. CLOUTIER

—

Ci-devant employé chez MM. Longtin, Frère & Cie,
a le plaisir d'annoncer au public qu’il a ouvert un magasin de liqueurs consis-anten BRANDY, GIN, RYE, enfats (draft) ou en bouteille, CLUB RYE,

Gingembre Espt. § Extra No. 1
| Canadien | Blanc,

Fort Seagram,
| Messe, John Dewar,
| Blanc. Old Tom Gin.

Porter, Bière de toutes sortes, Eaux Minérales, Etc.
M. Cloutier aura aussi un assortiment complet de

TABAC, CIGARES ET CIGARETTE
THÉ ET CAFÉ DE CHOIX, UNE SPÉCIALITÉ.

Coin des rue St. Jacques et Champ'ain,
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P. A. POULIN
ST-JEAN, QUE.

Vis-a-vis le Pont Jones, Rue Richelieu

Importateur et

M4NUFACTURIER UE MONUMENTS
KN MARBRE LT EN GRANIT

—ET DE—

-

  

Pour vos Escomptes

et vos Dépots

Banque Nationale
AU- DORAIS,

Gérant de la Succursale de St-Jean.

     
 

Capital autorisé - . - - $2,000,000.00

Capital payé - - - 1,500,000,00
Surplus  - - - - - 329,700,00

= > " eo — +

THE IDEAL STEAM COOKER
EST L’AMI DU CUISINIER

Use resummande par lui-même à toutes Ice personnes intéreseés dans la euisine

= arandeEpargne de Gombustiblo oid'Onvrage
pti Ps Boni) MANUFACTUREPARE]

nf’ LA ‘TOLADOCOOKER COY’
TOLEDO, OHIO.;

   

- Fcoromise l'expace, car 11 n'occupe qu'unAvantages. teol trov.sur n'importe quelle sorte de poble.
On peut fuireculre tout un repas sor up seul fourneau et en moins

«~ de foince quo jar la mnnlôre ordinaire. Il n'est pas negoessuire do
;* surveiller conéiAmiment ni de remuar les aliæents Ll nécesito

jo) MOIDK dn combustible et mén un tera doa aliments qui re par
PARA dent par lu viellle eoutume, n alimeuts ainsi cuits sont plu
SEY’ Falon, plus hygléniques et moles in ig ates. Auchue des qualité

nulrilivew (ex aliments n'est perdue. LA rapñn peut Otre cunserv
hreé. Il ne doune aucun excôs do Culésua et 6ù di.ninues.

t 2 Au leu d» détruire los Aliments en les faisant b
tl cuit tout. cuire, en mmuIus de temps, Liutes 6950008 ane
viandes, ainsi que toulest orton Jo puddings ob gltans, [lyon a
ce qui prouve leur mérite

= Le ‘-Bieam Conker” tel que ré
Description. vignette, 6 trols gu quatretrre1a
pourles divisions à culason et un, celul du bas, pour coutsoir l'eau, Li
enissou 0st fnlio entièrement par lu vapeur générée par l‘-Au Loi (anesKvonhaciadu has, ur tho ho Fos l dans CHAQUE CIMPRELI.
in au mo d'un po conduit sutdrivar. OJ pags
divisions que l'on désire. PO HE 10 B dmbty

CHAS. A. MOLLEUR, Ag ut.

il forn
d3légam re L34AY 51400)  pâse !


